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LES EVENEMENT. 
Quelques réflexions à propos 

d'uae information annonçant 
que les Soviets appellent à 
leur secours le Capitalisme 
étranger. 
On crie dans les journaux, la 

grande apostasie des Soviets. 
Le gouvernement communiste re-

nie sa foi puisqu'il appelle à son se-
cours le Capitalisme qu'il a pour rai-
son d'être de remplacer ; le hideux 
Capitalisme avec lequel il se trouve 
en état d'antagonisme fondamental 
et qu'il avait pour mission d'exter-
miner. 

On annonce que les dirigeants fool-
chevistes en détresse supplient les 
capitalistes étrangers d'accourir pour 
restaurer la Russie agonisante, pour 
remettre en valeur les. immenses ri-
chesses que leur stupide et sauvage 
administration ont mis en voie 
d'anéantissement. 

Il paraît que le gouvernement de 
Moscou a chargé le Comité général 
des Concessions de prendre toutes 
les mesures pour attirer le capital 
étranger dans les mines, extractions 
de métaux, fabrication des machi-
nes, du papier, de la pâte à papier, 
des automobiles, de la soie, des pro-
duits tannants, des outils agricoles. 

Il s'agit donc de livrer la forteresse 
à l'ennemi. Plus encore, on le sup-

£lie de vouloir bien s'en emparer. 
,es communistes appellent le Capi-

talisme pour sauver les industries en 
train de périr ; ils lui confient le 
soin de réparer les maux qu'ils re-
connaissent avoir faits ; ils le prient 
d'arracher la Russie à la misère qui 
menace de tout envahir. Ils deman-
dent le salut au régime qu'ils dénon-
çaient comme un principe d'iniquité 
et de mort. 

Ainsi le communisme porte contre 
lui-même une irrévocable et terrible 
condamnation. Il proclame son im-
puissance et son incapacité. 

Pourtant, il faut bien s'entendre ! 
Et —• si cette information est 

exacte — il faut en bien mesurer la 
portée et les conséquences. 

Elle signifie la faillite de la doc-
trine, mais non pas celle des doctri-
naires ! Les renégats resteront au 
pouvoir tant qu'on ne les en chas-
sera pas par la force. Et ce n'est pas 
demain que le peuple russe les ren-
vèrsera !... 

Le communisme aura depuis long-
temps disparu du gouvernement que 
les communistes y seront encore. 

A 
Il faut bien noter, du reste, que 

les dirigeants soviétiques n'ont pas 
appliqué les principes au nom des-
quels ils ont accompli leur Révolu-
tion. Ils en sont restés à la théorie 
ou aux tentatives avortées. En ce 
sens, le bolchevisme fut une escro-
querie morale car il n'a pas tenu ce 
qu'il annonçait. Le collectivisme n'est 
que sur l'enseigne ; il n'est pas à 
l'intérieur de la baraque qui n'a ja-
mais répondu au programme porté 
sur l'affiche et aux boniments faits» 
sur le tréteau extérieur. 

Et si les bolchevistes n'ont pas 
réalisé le collectivisme, ce n'est pas 
qu'ils ne l'aient pas voulu, c'est qu'ils 
ne l'ont pas pu. Il n'y a qu'une rai-
son à cela, mais elle est suffisante 
seule : c'est que le collectivisme est 
irréalisable ! 

Des théoriciens très savants vous 
ont mis cette doctrine en formules, 
à peu près comme autrefois les alchi-
mistes faisaient pour la transmuta-
tion des métaux. Mais jamais aucun 
magicien expérimentateur n'a pu ti-
rer de ses cornues un seul gramme 
d'or, pas plus qu'aucun gouvernant 
marxiste n'a pu réussir à « commu-
niser » réellement un champ de blé 
°u un métier à tisser ! 

On pouvait prévoir l'impuissance 
des gouvernants communistes à réa-
liser leur théorie, rien qu'à constater 
1 impuissance des théoriciens à la 
bien exposer. Leurs ouvrages de doc-
trine sont remarquables à cet égard, 
tous de la même manière.. Dès qu'ils 
laissent la critique pour aborder la 
partie positive et constructive de leur 
système, ils deviennent littéralement, 
incompréhensibles. C'est le chaos, la 
confusion et le brouillamini. Ils font 
de l'ordre dans leurs idées à peu près 
comme un chat en fait dans le pelo-
ton de fil avec lequel il joue !... 

Il en est d'ailleurs auxquels on a 
vainement réclamé des précisions 
pourtant bien nécessaires. Je me rap-
pelle l'invitation pressante de Clé-
menceau à Jaurès et à Guesde de tra-
duire en projets de lois précis leurs 

programmes collectivistes. Apportez 
ici, leur disait-il, un ensemble de 
propositions législatives organisant le 
système collectiviste et nous les dis-
cuterons. 

Il y a de cela quelque vingt ans et 
ce défi n'a pas été relevé. Nous at-
tendons toujours en France le projet 
de Code collectiviste !... Sans doute, 
ses partisans ont-ils jugé que ça ne 
presse pas et que, si lents soient-ils 
à le rédiger, ils auront toujours le 
temps de le finir avant qu'on essayr; 
de s'en servir. 

Mais en Russie l'expérience pou-
vait se poursuivre dans des condi-
tions très favorables et particulière-
ment concluantes. Les oppositions 
étaient brisées, le champ se trouvait 
libre et débarrassé de tout obstacle. 
Si donc la tentative a échoué c'est 
que le système ne vaut rien. 

C'est une leçon dont profiteront 
surtout ceux chez qui l'expérience 
n'a pas été faite. Car le peuple russe 
qui la subit semble ne pas même 
s'en apercevoir. Il ne bouge pas. Il 
est comme indiffèrent à tout ce qui 
se passe. Des siècles d'esclavage l'ont 
façonné de telle manière qu'avec lui 
on peut tout se permettre. Sa force 
d'inertie est plus grande encore que 
l'acharnement de ses tyrans. 

Ceux-ci qui le connaissent bien, 
lui ont donné satisfaction en lui don-
nant un nouveau Maître à adorer. 
Autrefois le peuple russe se courbait 
devant son Petit Père, le Tzar. Au-
jourd'hui, il fait son pèlerinage de-
vant la momie de Lénine, iconifié 
sur la Place Rouge de Moscou ! 

Qu'importe l'idole pourvu qu'il 
s'agenouille ! 

Emile LAPORTE. 

PEJWS MOJS D'ECRITS 

L'ART ET LES FAIX 
On a, ces jours derniers, découvert un 

tableau de Gainsborough, comme quel-
ques semaines auparavant on en avait 
trouvé un de Rembrandt, de Murillo ou 
de quelque autre célébrité picturale. 

Ce sont trouvailles qui, pour ne pas 
être quotidiennes ne s'en renouvellent 
pas moins avec une constante régularité. 

Il faut reconnaître d'ailleurs que lors-
qu'elles ne sont pas le fait d'un habile 
mercantilisme, ces mises à jour ne résis-
tent guère à un examen quelque peu sé-
rieux. 

C'est d'habitude dans le grenier d'une 
vieille demeure seigneuriale où nul 
r.'avait pénétré depuis des années, quand 
cette bonne fortune advient à son béné-
ficiaire en Angleterre, et dans les com-
muns d'un antique monastère quand il 
s'agit de l'Espagne, qu'on rencontre par-
mi de vieilles hardes, des malles cou-
vertes de peau à longs poils, des fau-
teuils de style aux velours éclatés, le 
chef-d'œuvre inconnu. 

L'attribution n'en est pas toujours fa-
cilitée par une signature, mais il est, 
pour chaque peintre, une formule, un 
poncif, un coup de pinceau, une mala-
dresse auxquels un œil exercé ne se 
trompe pas — à ce qu'on nous raconte 
du moins. 

Et c'est sans doute grâce à cette ha-
bileté d'un œil exercé, qu'il g a dans les 
Musées un tel assortiment de faux. 

Mais, en somme, cela peut-il avoir 
quelque importance ? 

Voici un Gainsborough qu'on nous dit, 
puisque c'est la dernière trouvaille dont 
on nous ait fait part. 

Qu'il soit de lui, d'un imitateur ou mê-
me d'un faussaire, qu'est-ce que cela peut 
bien vous faire, si, en sa présence, vous 
avez cette impresssio.n qu'il s'agit de 
l'œuvre d'un maître ? 

Est-ce que, même si l'on venait vous 
dire et vous prouver que la Cène du 
grand Léonard ou les Pèlerins d'Em-
maiïs, si riches de mystère et de recueil-
lement de l'admirable Rembrandt étaient 
d'un maître inconnu et que les signatures 
de même que les attributions ■— qui ne 
vont pas toujours de pair ■ — en sont 
fausses, cela pourrait-il diminuer de 
quelque grandeur l'admiration que vous 
avez jusqu'ici professé pour ces deux 
toiles ? Ou alors, il faut admettre que 
l'art n'est qu'une signature — ou plu-
sieurs — et qu'il est bon de rejeter d'un 
bloc tout ce qui n'en est pas revêtu, en 
réservant une admiration sans réserves 
aux seules œuvres qui en sont pour-
vues. 

C'est pourquoi je n'ai jamais compris 
que lorsqu'un Musée a constaté l'Ahau-
thencité d'une de ses œuvres d'art de-
vant laquelle pontifes et badauds béaient 
jusque-là d'un même ravissement et 
d'un enthousiasme délirant, l'œuvre de-
vienne du jour au lendemain sans valeur 
aucune et qu'on la relègue sans pitié dans 
les oubliettes. On a établi sa fausseté, 
c'est entendu ; mais si on a pu, pendant 
longtemps, croire à son authenticité, 
c'est sans doute qu'elle avait des quali-
tés suffisantes à cette fin et qu'elle n'était 
pas sans beauté. 

Et nous en arrivons à cette sorte de 
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Un discours de M. Poincaré 
A l'occasion de l'inauguration du mo-

nument aux morts de Chambéry, M. 
Poincaré a prononcé dimanche un 
important discours où il a nettement ex-
posé le point de vue de la France devant 
ces deux problèmes capitaux, la sécu-
rité et les réparations. Il a tenu à rappe-
ler que la France, toujours à l'avant-
garde des nations pour faire triompher 
l'idée de paix dans le monde, a cepen-
dant le devoir de mettre son patrimoine 
à l'abri des convoitises étrangères. 

Et répondant, d'autre part, à ceux 
qu'une hâte, peut-être inconsidérée, 
pousse à réclamer l'évacuation immédia-
te de la rive gauche du Rhin, il a décla-
ré fermement que notre pays pleine-
ment fondé à réclamer à des débiteurs 
autant qu'il doit à ses créanciers, a le 
souci de ne pas se démunir à la légère 
des gages qu'il possède. 

Election législative 
Dimanche a eu lieu une élection lé-

gislative dans la circonscription de 
Gray (Hte-Saône). Inscrits : 15.395, vo-
tants : 12,937, suffrages exprimés : 
12.811. Ont obtenu : MM. Drouot (Allian-
ce démocratique), 5.315 voix ; Valensi 
(républicain radical), 5.128 ; Jacquot 
(radical-socialiste), 2.309 ; Janin (com-
muniste), 59. 

Il y a eu ballottage. 
Une médaille méritée 

Au cours du congrès de la natalité, 
qui se tient à Reims, Mme Alfred de 
Tassigny, âgée de 89 ans, a reçu la mé-
daille d'or de la Famille française. 

La vénérable aïeule possède cent 
quarante-deux enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfanls. Elle fut mère de 
douze enfants, dont plusieurs eurent 
sept et huit enfants et une de ses peti-
tes-filles est déjà elle-même mère de huit 
enfants. 

Le régime de Primo de Rivera 
Interviewé, le dictateur espagnol a 

justifié ainsi « son régime » : 
Tout en déclarant qu'il n'est point 

l'ennemi des assemblées parlementaires 
pourvu qu'elles coopèrent sérieusement 
et consciencieusement au bien-être de la 
nation, le dictateur espagnol affirme que 
les régimes démocratiques ont produit 
de grands maux et doivent presque sans 
exception tout progrès matériel à l'in-
fluence de quelque « dictature pater-
nelle ». Il ajoute que, si, dans certains 
pays d'Europe comme en Italie, au Por-
tugal, les efforts du Parlement sont par-
fois utiles tant que la situation demeu-
re normale, le Parlement doit en temps 
de crise faire abandon volontaire de ses 
prérogatives. 
Suppression de pourboire en Espagne 

Le comité paritaire de l'industrie hô-
telière de la province de Madrid et de 
toutes les provinces limitrophes a déci-
dé la suppression du pourboire, moyen-
nant une taxe que percevront les éta-
blissements intéressés et qui atteindra 
de 10 à 20 0/0 du montant des factures. 

La suppresssion est entrée en vigueur 
le 1er octobre. 

L'ex-Kaiser et ses ex-généraux ! 
Dans une interview donnée à un jour-

nal hollandais, Guillaume II s'est montré 
assez dur dans ses appréciations sur ses 
anciens collaborateurs : « Hindenburg, 
Ludendorf et Bethmann-Hollweg, ne 
firent preuve d'habileté que dans de ra-
res occasions ; quant aù général de 
Molkte, il fut un excellent général en 
temps de paix, mais pendant la guerre, 
il ne fut bon à rien. » 

Le déficit du Trésor anglais 
Les chiffres publiés par la Tréso-

rerie, pour les premiers six mois 
de l'année financière 1928-1929, indi-
quent que les recettes ont été de 312.425. 
mille 888 livres sterling, eh diminution 
de 16.161.482 livres sterling, sur la pé-
riode correspondante de l'année précé-
dente ; les dépenses se sont élevées à 
388.393.255 livres sterling. Le déficit est 
donc de 75.967.367 livres sterling. 

Contre les pirates Chinois 
D'après le « Peuple », les milieux 

officiels anglais sont d'avis qu'une expé-
dition sera envoyée pour châtier les 
pirates de la baie de Bias, qui tuèrent 
deux officiers anglais à bord de 1' « An-
king », enlevèrent sept passagers chi-
nois et s'enfuirent avec un butin de 
9,000 livres sterling. 

La Russie et tes spéculateurs 
On annonce l'arrestation de nombreux 

spéculateurs. Des perquisitions, faites 
dans les demeures des personnes arrê-
tées, ont fait découvrir d'importants dé-
pôts de marchandises diverses, mais 
particulièrement des produits alimentai-
res. 

Au cours des deux derniers mois-, on 
a confisqué pour plus de quatre mil-
llllltllllllillllliiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiit IIIIIIIIIH 

snobisme dans l'art dont profitent avec 
une belle psychologie certains mar-
chands de tableaux. [De Panurge]. 

Jean COULANGES. 

bons de francs de marchandises. Six 
mille poursuites sont engagées. Parmi 
les inculpés beaucoup ne sont pas enco-
re majeurs. 

L'élection américaine 
M. Smith, candidat démocrate à la 

présidence des Etats-Unis, qui vient de 
terminer sa première tournée électorale 
a, durant cette semaine, forcé les répu-
blicains à modifier précipitamment leurs 
plans et à concentrer leurs efforts dans 
l'est, où on a reconnu à M. Smith une 
influence marquée, bien qu'auparavant 
cette partie des Etats-Unis fût considé-
rée comme entièrement dévouée aux ré-
publicains. 

Dans son dernier discours, M. Smith 
a suggéré un référendum populaire sur 
la question du régime sec. 

— 5.000 policemen de Philadelphie 
vont être déplacés, à la suite d'affaires 
de corruption auxquelles ils ont pris 
part. 

— Le Cabinet du Reich va examiner 
la question relative à l'évacuation de la 
Rhénanie et aux réparations. 

— Dans les Alpes et le Dauphiné, les 
torrents débordés font de graves dégâts. 
Plusieurs routes sont coupées, 

— M. Venizelos, président du Conseil 
de la Grèce, s'est rendu à Londres, di-
manche. A son retour, il se rendra à 
Belgrade. 

— Une Australienne, Mme Douglas 
Jënhïngs, de Sydney, se rend à Londres 
pour réclamer son héritage, estimé à 
plus de six milliards de francs. 
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LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 
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Sur la côte basque. 
Quand on a assez du papotage ou du 

Casino, on va promener dans la monta-
gne. Mais on se perd, et les monta-
gnards se moquent de vous. 

II y a à ce propos une petite histoire 
que l'on conte volontiers sur la côte Bas-
que : 

Un touriste demande des indications 
à un homme du pays ; et l'autre lui 
montre sur la carte les chemins : 

— Là, vous voyez, dit-il, ce petit 
sentier est assez rude, assez difficile ; 
Inais il vous conduit ici, et ici, vous vous 
reconnaîtrez, c'est le chemin des ânes. 

& 
On va en Espagne, mais il faut un 

passeport. Rien n'est plus facile que 
de l'obtenir, puisqu'on ne vous réclame 
aucune pièce d'identité, mais on vous le 
fait attendre trois jours. Cela s'expli-
quait naguère, car il y avait à Bayonne 
un galant sous-préfet qui regardait avec 
soin toutes les photogaphies des passe-
ports. Quand l'une lui plaisait, il con-
voquait le modèle. A ce jeu-là, il réussit. 
II y a un an qu'il est préfet. 

* ** 
Parce qu'on a franchi la Bidassoà, on 

s'imagine qu'on a changé de monde et 
c'est pourtant toujours la même chose. 
Et cependant est-ce un gamin français 
qui aurait répondu ce que répondait 
l'autre soir un gamin de Fontarabie? 

— Fontarabie est beau, lui disait-on. 
— Fontarabie est ce qu'a y a de plus 

beau au monde, répondait-il. 
— Pourtant, Biarritz ? 
— Biarritz est laid. 
— Saint-Sébastien ? 
— Saint-Sébastien est laid aussi. 
— Mais Hendaye ? 
— Le gosse réfléchit un instant, puis 

il dit : 
— Hendaye est mieux que Biarritz et 

que Saint-Sébastien. DTIendaye, on peut 
voir Fontarabie. 
L'humour allemande. 

Le comte de Brockdorff-Rantzau,' qui 
vient de mourir, était un des Allemands 
les plus spirituels de son temps. Au 
pays de la lourdeur et -- ^a correction 
verbale, il détonnait par une sorte de 
cynisme volontairement agressif. 
"Un matin, à Moscou, on vint lui an-

noncer le décès d'un des fonctionnai-
res de l'ambassade. Quelques instants 
après, un jeune attache vient sans ver-
gogne et : 

— Vous ne savez pas si je pourrais 
obtenir la place de X (Ici le nom de la 
personne décédée). 

— C'est votre affaire, lui réplique aus-
sitôt l'ambassadeur ; voyez si le cercueil 
est à votre mesure. 
Comment faire ? 

Comme à chaque rentrée académique, 
depuis tantôt six ans, la question qui se 
pose est celle de savoir si M. de Porto-
Riche consentira à prendre séance et à 
prononcer le discours d'usage sur son 
prédécesseur, l'historien Ernest Lavisse. 
On assure que le discours de l'auteur 
d'Amoureuse est fin prêt, mais qu'avant 
de le soumettre au comité de Lecture, 
M. René Doumic, secrétaire immortel et 
perpétuel, a demandé à y jeter un coup 
d'œil. 

Un simple examen superficiel a per-
mis à M. Doumic de se rendre compte 

— Moi, dit Lhorte, j'aime les peuples 
sportifs. Je suis de Marseille, qué ? et 
ça s'entend — ça se sent mémo les 
jours d'aïoli — pourtant je fais excel-
lent ménage avec les Anglais. J'excepte 
toutefois, cette espèce courte et morne, 
ces insularistes à outrance qui ne peu-
vent souffrir l'étranger... Tenez I j'ha-
bitais Londres à cette époque et avait 
des intérêts dans une usine de pétrole 
solidifié, aux environs de Kiew. Vous 
connaissez l'endroit, les jardins avec 
leurs rhododendrons fabuleux, les roses 
dans les foins, les beaux arbres sei-
gneuriaux, la pagode, la pointe sur la 
Tamise où, les jours de week-end, cha-
que bateau a sa girl et son gramopho-
né. C'était par là. Cette contrée london-
nienne connaît par an trois mois bieHis 
et fleuris qui sont comme un bouquet 
au milieu des brumes. 

Chaque jour, je prenais le Buss à Pec-
cadilly et c'est par le buss, pareillement 
que je rentrais. Or marié depuis quel-
ques mois, j'avais donné rendez-vous à 
ma femme et à son frère, débarqués de 
France le matin même après une ab-
sence de deux semaines (la belle-mère 
avait failli mourir de je ne sais plus 
quelle crise). Nous comptions déjeuner 
à l'Impérial. Vers midi, en pleine action, 
je pensais brusquement à mon malheu-
reux Parisien, homme de coutume et de 
règle, habitué à se mettre à table à midi 
tapant. L'heure sacrée était passée et il 
me fallait rentrer à Peccadilly. J'ôte en 
deux temps et trois mouvements, ce qui 
est bien compté, ma cotte de travail, 
enfile mon veston de ville et cours à 
l'autobus. Chance ! Il démarre, je l'at-
trape et me voilà assis dans le fond. 
Six ou sept personnes sur les banquet-
tes. A signaler une nurse rouge comme 
un jouet neuf, en extase devant les pho-
tos de divers mariages. 

Nous roulions depuis dix minutes 
quand le receveur se plante devant moi 
avec sa boîte à billets. Je me fouille... 
Allons ! bon : j'avais oublié mon gilet ; 
dans la poche intérieure se trouvait 
n.,on portefeuille, dans les goussets, les 
shellings. 

— Je suis désolé, dis-je à l'employé, 
— am very sorrg — mais, parti préci-
pitamment, j'ai laissé mon argent à l'usi-
îe. Peut-être nue connaissez-vous de 
vue ?... Je me rends, d'ailleurs, comme 
chaque jour, au point terminus. Arrivé 
à Peccadilly-Circus, soyez tranquille, 
j'aurais vite fait de vous régler ma pla-
ce. Le receveur considère mon visage 
rayonnant de la plus sincère contrarié-
té ; il attendra 

— Ail right ! 
Et il passe outre, cependant que je 

me dis : « Mon petit Edouard, tu as 
affaire à un brave homme, tu lui donne-
ras deux shellings six. Il faut encoura-
ger la confiance, bien qu'elle ne profite 
guère généralement qu'aux escrocs. » 

Au bout d'un quart d'heure, mies yeux 
se portent, d'instinct, du côté d'un voya-
geur, assis un peu plus bas que moi, sur 
la banquette opposée, lequel s'entrete-
nait sévèrement avec le receveur, tout 
en me décochant des regards hostiles. 
C'était un homme de bonne carrure^ 
teint de brique, œil gris, poil ardent. 
Sa mâchoire, solidement armée et pi-
quée de points d'or misait, par instants, 
sous sa moustache courte ét drue. Que 
me voulait ce rouquin ? 

Il y a comme ça dans l'existence et 
en plus grand nombre qu'on ne croit, 
des gents qui se découvrent vos enne-
mis parce que votre nez n'entre pas 
Cans leur esthétique, que la marque ue 
votre pipe leur déplaît, le ton de votre 
complet ou la couleur de vos cheveux. 
Moi, n'est-ce pas, je n'aime pas les pi-
pes en bois, je porte un nez de capitan 
et je suis brun comme un Phénicien ou 
un Irlandais... Mon rouquin se tut — 
on finit toujours par là — et se remit 
au cran d'arrêt. Le receveur aussitôt 
ri vint se planter devant moi. 

■— Votre place, please 1 
— Permettez : ne m'avez-vous pas 

compris tantôt ?... Si ?... Eh bien ? 
— Le règlement. Veuillez acquitter le 

prix de votre billet ou descendre. 
— Voyons, mon ami : je vous al 

pourtant expliqué mon cas. Je vous ai 
vu cent fois sur le parcours... Allons ! 
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que M. de Porto Riche avait aiguisé quel-
ques pointes contre l'excellent M. Lavis-
se. Et M. Doumic est désolé. Ses vacan-
ces en ont été gâtées. 

— Les fleurs de rhétorique, répète-
t-il en roulant pensivement sa barbe, 
ont des épines, 

Elaguera-t-on les épines ? 
Marseillais d'Angleterre. 

Les Allemands font en ce moment 
construire deux transatlantiques, l'Eu-
ropa et le Bremen, avec lesquels, nous 
dit-on, ils se proposent de battre tous 
les records de vitesse. 

Ils auront fort à faire pour damer le 

allons ! au point terminus, vous serez 
Irrgement réglé. 

Soit. Le receveur, convaincu, fit deux 
pas pour regagner la plate-formiê, mais 
le rouquin reprit à mi-voix, en l'arrê-
tant : « Vous avez tort, encore un coup, 
de vous laisser faire, c'est un étranger 
(vous entendez comme il baragouine no-
tre langue ?) Ça n'a ni argent ni pa-
piers. Vous feriez bien de le signaler à 
la police ou c'est vous, en définitive, 
qui payerez le ticket. Et l'on se gausse-
ra de vous. » 

Le malheureux receveur revint vers 
moi. S'il m'oblige à descendre, mie dis-
je, mon beau-frère tombera d'inanition 
mais c'est ma femme, surtout, qui va 
passer en revue, durant l'attente, tous 
les risques de catastrophe auxquels je 
puis être exposé : accident à l'usine, ex-
plosion, chute du buss dans la Tamise... 
J'attaquai : 

— Je pense, Monsieur le receveur, 
que vous n'allez pas écouter davantage 
les conseils de ce monsieur, lequel fe-
rait mieux de s'occuper de ses affaires, 
s'il en a. Voulez-vous, en passant, lui 
donner cet avis de ma part? 

■— Entendez-vous ce « sanglant 
étranger » ? répliqua l'autre. 

J'étais devant lui. Il se dressa. Je le 
secouai, quelques personnes rangèrent 
leurs pieds en toute hâte, d'autres émi-
rent ce petit bruit de lèvres "réprobateur 
dont les Anglais ont coutume de blâmer 
l'inconvenance et la discourtoisie. L'in-
dividu me dit- alors : 

— Au prochain arrêt, nous nous ex-
pliquerons. Je tâcherai de vous faire 
comprendre certaines choses... 

Il examina complaisamment ses 
poings. Us n'étaient que deux. L'affaire 
parbleu ! allait se régler en quelques 
rounds : ni lui ni moi n'étions des lords. 
Mais j'ai débuté à Marse'ille, grand che-
min de Toulon, je sais ce que c'est que 
de « tomber la veste » et ce n'est pas 
toujours pour la frime, comme le croient 
les bons Parisiens. 

La station arriva. Le quidam me fait 
signe. J'étais debout. Il s'efface, je pas-
se devant lui, il suit jusqu'à la plate-, 
forme. En descendant, je me retourne... 
il se retournait également, mais pour 
rentrer dans l'autobus. Le receveur, 
complice, allait tirer le cordon. Excuse 
Me. Je happe d'une main soudaine mon 
perfide rouquin, qui vire sur place et 
decends « en quatrième ». 

— / sian ? lui dis-je en marseillais. 
— AU r... 
Il avait reçu son crochet à la mâchoi-

re. Je le vis fermer l'œil, se raidir, et 
tomber en purée. Nous venions d'attein-
dre les premières rues de Londres. On 
héla un policeman. Alors un Anglais, 
très gentleman, descend du buss m'of-
frir son témoignage. 

L'autobus attend, je ferme les yeux ! 
Le receveur, sa montre à la' main, 

surveillait le rouquin et comptait les se-
condes. | 

— One ! two ! three ! four ! fwe !... 
ten ! 

L'homme ne bougeait pas. 
— Time ! cria le receveur. 11 tira 

joyeusement le cordon. La voiture re-
partit et, tressautant sur la plate-forme, 
le bonhomme, de ses deux bras levés, 
me télégraphiait ses félicitations. On 
ne gesticule pas mieux sur la Canebière. 

Grâce à l'honorable gentleman, ou-
tré de l'insolence de son compatriote, 
l'affaire s'arrangea vite. Quant à ma 
femme, inquiète de mon retard, elle at-
tendait au « terminus » avec son frère 
affamé. C'était le temps où les fleuris-
tes de Peccadilly-Circus, en canotiers 
fabuleux, faisaient à la fontaine une 
couronne de bouquets et d'horreur. Ce 
ne fut que divertissement de quelques 
minutes. 

Quelle réflexion, cependant, ma femt-
me échangea-t-elle avec mon beau-frère ? 
On ne sait, mais elle vit, tout ïi coup 
une receveur de buss se précipiter vers 
èlle, la saluer très bas et lui dire à peu 
près ceci: « Ah ! ma petite dame, ne 
vous inquiétez pas et agréez tous mes 
compliments : vous avez pour mari un 
bon et solide garçon. » 

Et comme elle ne comprenait rien à 
ces déclarations cordiales, j'arrivai en 
auto pour lui conter l'histoire et lui fai-
re régler le buss et le taxi. 

Léon LAFAGE. 

mnmtuiimiiiimiinimiiiimmiisnmmmniiiiii 
pion à la Regina, appartenant à la 
Compagnie White Star de Liverpool. 

En effet, si nous en croyons une dépê-
che du Lloyd, de Londres (pas de Mar-
seille), reproduite de la meilleure foi du 
monde, par le Times et le Manchester 
Guardian, la Regina, partie dé Greenock 
le 8 septembre, aurait été signalée dix-
sept heures, plus tard à une distance 
de 1.350 milles à l'ouest de ce port, 
ayant ainsi filé à la coquette allure de 
près de 80 milles, soit plus de 148 kilo-
mètres à l'heure. 

Ces Anglais, tout de même ! 
Mais que dira Marseille ? 

LE LisEug, 
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Enseignement primaire 

MOUVEMENT DANS LE PERSONNEL 
Instituteurs et Institutrices titulaires 

Par arrêté de M. le Préfet en date 
du 29 septembre dernier, pris sur la 
proposition de M. l'Inspecteur d'Aca-
démie et ayant effet du 1" octobre 
courant, ont été nommés à : 
Puy-l'Evêque (chargée de la direc-

tion de l'école de filles), Mme Rey-
gasse, de Martignac ; 

Cézac, Mlle Négrier, d'Esclauzels ; 
Figeac (adjointe à l'école de garçons, 

à titre provisoire), Mme Ferrié, de 
St-Jean-Mirabel ; 

Figeac (adjointe), Mme Andrieu, de 
Frontenac ; 

Aynac (garçons), M. Faure, de Ladi-
rat ; 

Aynac (adjointe à l'école de garçons), 
Mme Faure, de Ladirat ; 

Souillac (adjoint), M. Delon, d'Aynac ; 
Espeyroux (école de garçons), M-

Bouzou, d'Aynac ; 
Espeyroux (école de filles), Mme 

Bouzou, de Saignes ; 
St-Cernin (école de garçons), M. 

Fournié, d'Artix-Sénaillac ; 
Ceint-d'Eau (garçons), M. Ginjès, 

d'Espeyroux ; 
St-Cirq-Madelon, M. Gouygou, de 

Ceint-d'Eau ; 
Dégagnac (adjoint), M. Besse, de St-

Cirq-Madelon (non installé) ; 
Nadaillac-le-Rouge, M. Vieil]escazes, 

instituteur du Pas-de-Calais ; 
Lissac (école de garçons), M. Pézeret, 

de St-Cirgues ; 
Lissac (adjointe), Mme Pézeret, de 

Lauresses ; 
Laval-de-Cère, Mlle Cornède, du Dé-

gagnazès-Peyrilles ; 
Dégagnazès-Peyrilles, Mme David, de 

Laval-de-Cère ; 
Ussel, Mlle Parouty, de Méjanasserre-

Cornac ; 
Méjanasserre-Cornac, Mlle Dejammes, 

institutrice de la Somme ; 
Escayrac-Lascabanes, Mlle Fadeville, 

de Lentillac-St-Blaise ; 
St-Cirgues, M. Escuroux, de Cahus ; 
Martel (adjointe), Mlle Teulet, de Bë-

taille (adjointe) ; 
Bétaille (adjointe), Mlle Granouillac, 

de St-Chignes (Gramat) ; 
Esclauzels, Mlle Conil, d'Espeyroux ; 
Lauresses (classe enfantine), Mme 

Montillet, de Labastide-du-Haut-
Mont ; 

Lauresses (école de filles), Mme Bru-
gières, de Lauresses, classe enfan-
tine ; 

Mayrinhac-Lentour, Mme ÊSouilhac, 
de Terrou ; 

Terrou, Mlle Rouquet, de Bessonies ; 
Assier (garçons), M. Bousquet, de St-

Simon ; 
Assier (classe enfantine), Mme Bous-

quet, de St-Simon ; 
St-Simon, Mme Graves, de Durbans ; 
Durbans, Mme Simon, d'Assier (clas-

se enfantine) ; 
Nadillac, Mlle Roudet, institutrice de 

la Charente-Inférieure ; 
Latouille-Lentillac, Mlle Proupech, 

de Benneviole-Cardaillac ; 
Benneviole-Cardaillac (pour ordre), 

Mme Alessandri, institutrice de la 
Haute-Vienne, en congé ; 

au Collège de garçons de Figeac (dé-
tachement), M. ° Vérifié, de Lissac. 

Instituteurs et Institutrices stagiaires 
Par arrêté de M. l'Inspecteur 

d'Académie en daté du 29 septembre 
et ayant effet du 1" octobre courant, 
ont été délégués, provisoirement et 
jusqu'à nouvel ordre à : 
Luzech (adjoint), M. Bach, 
St-Chamarand, M. Bru, 

Ex-élèves-maîtres de l'école nor-
male de Rodez, section du Lot ; 

Cahus, M. Vaquié, auditeur-libre, à 
l'école normale de Rodez, section 
du Lot ; 

Orniac, M. Soulié, de Ste-Colombe, 
(non installé) ; 

Blars, M. Bonnassie, 
Montdoumerc (adjoint), M. Souchal, 
Ste-Colombe, M. Castagné, 

Elèves-maîtres sortant de l'école 
normale de Rodez (section du 
Lot); 

Blars (école de filles), Mlle Barrés, 
Saignes, Mlle Bindé, 
Frontenac, Mlle Cavalerie, 
Cénac-Albas, Mlle Combarieu, 
Ladirat, Mlle Combes, 
Carlucet, Mlle Dekuyper, 
Lentillac-St-Blaise, Mlle Falguières, 
Artix-Sénaillac, Mlle Floirat, 
Ladirat (2* classe), Mlle Lapègue, 
Martignac, Mlle Leroy, 
St-Chignes (Gramat), Mlle Marmiesse, 
St-Jean-Mirabel, Mlle Maurel, 
Laval-de-Cère (3e classe), Mlle Oli-

vier, 
St-Martin-de-Vers, Mlle Pégourié, 
Labastide-du-Haut-Mont, Mlle Sour-

nac, 
Elèves-maîtresses sortant de l'école 

normale de Cahors ; 
Clayrou-Capdenac, Mme Degoul, ins-

titutrice stagiaire du cadre de 
l'Aveyron (permutation). 

St-Hilaïre-Bessonies, Mlle Grillié. 
Suppléants 

Saux, M. Rocher, élève-maître sor-
tant de l'école normale de Rodez 

Martel, M. Sors, élève-maître sortant 
de l'école normale de Rodez (sec-
tion du Lot). 
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Ecole militaire de l'infanterie 
M. Sére, lieutenant au 9° d'infan-

terie, est désigné pour occuper l'em-
ploi de lieutenant instructeur à l'éco-
le militaire d'infanterie et des chars 
de combat. 

Au 9* 
M. Randon, sous-lieutenant au 9! 

^'infanterie, est nommé lieutenant. 

COMMISSION DÉPARTEMANTALE 
Au cours de sa séance du 27 sep-

tembre dernier, la Commission dé-
partementale a pris les décisions sui-
vantes. 

Demandes de subventions 
Elle a accordé : 
à Grézels, pour, réparations de bâ-

timents communaux, 700 francs ; 
à Cambayrac, pour réparations à 

l'Ecole et à la Mairie, 250 francs ; 
à Puyjourdes, pour réparations à 

l'Ecole mixte, renvoyé à une autre 
séance pour complément d'instruc-
tion ; 

à Escamps, pour construction d'un 
abri pour le corbillard, 600 francs ; 

à Mauroux, pour réparations aux 
bâtiments scolaires, 250 francs ; 

à Bélaye, pour la construction d'un 
lavoir, 600 francs ; 

à Rouffilhac, pour réparations à 
l'Ecole de garçons, 500 francs ; 

à Vers, pour réparations aux édi-
fices communaux, 500 francs ; 

à Payrac, pour réfection de la toi-
ture de la Mairie, 800 francs ; 

à Saint-Médard-Catus, pour répa-
rations à l'école, 800 francs ; 

à Saux, pour réparations aux bâ-
timents communaux, renvoyé à une 
autre séance pour complément d'ins-
truction. 

Reconnaissance de chemins ruraux 
La commission a prononcé les re-

connaissances suivantes : 
Communes de Gignac et de Cre> 

sensac, chemin de la gare ; 
Commune de Laval-de-Cère, che-

mins de Brugales et de Marconceile; 
Commune de Cardaillac, chemin 

du Colombié ; 
Commune de Ladirat, chemin de 

Lasserre à Ladirat ; 
Commune de Soturac, chemin de 

Tourel à La Brugues ; 
Commune de Lunan, chemin de 

Lacontie ; 
Commune de Cambayrac, chemin 

du Cloup ; 
Commune de Viazac, chemin de 

Trados ; 
Commune Les Arques, chemin de 

Picarou. 
La commission a adopté le classe-

ment du chemin rural de Miran à 
Crayssac en chemin vicinal ordinaire, 
dans les communes de Crayssac et 
de Luzech. 

De la commune de Saint-Céré, elle 
a approuvé l'avant-projet de classe-
ment et de construction, 

j De la commune de Thédirac, elle 
\a adopté le tarif de conversion des 
••prestations en taxes vicinales. 

De la commune de Ladirat, elle a 
adopté le classement comme chemin 
vicinal ordinaire du chemin rural du 
Tillet dans la commune de Ladirat. 

De la commune de Latouille-Len-
tillac, elle a adopté le classement 
comme chemins viçinaux ordinaires, 
des chemins ruraux de Corn à La-
touille et de Latouille à Ladirat. 

Décisions diverses 
La commission a autorisé M. le 

Préfet à payer les dépenses urgentes 
comprises clans les emprunts dépar-
tementaux votés en mai 1928, en at-
tendant que ces emprunts aient pu 
jtre réalisés. 

Elle a approuvé un avenant inter-
venu pour la construction du Circuit 
téléphonique Cahors-Sarlat. 

Elle a décidé d'offrir une augmen-
tation de 1.350 francs sur le prix du 
loyer actuel au propriétaire de la ca-
ierne de gendarmerie d'Assier. 

Elle a approuvé l'installation d'un 
poste téléphonique reliant la prison à 
ia. Caserne de gendarmerie de 
Cahors. 

Elle a ensuite accordé des secours 
à quelques demandes concernant 
l'assistance. 
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Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau de con-
cours pour la médaille militaire pour 

11928, au titre de la réserve, les mili-
itaires du recrutement de Cahors dont 
fies noms suivent : 
S Lavergne, Mabru, Beulaguet, Ro-
des, Brouqui, Bouzou, Bonnet Joseph, 

i Gouygou, Colomb, Marrou, Vilhès, 
'Gervais, Madebos, Masbou, Lacar-
rière, Lassalle, Chayre, Bonnet Ber-
trand, Daynac, Daumarès, Delpey-
roux, Audubert, Bex, Bedene, La-
pouge, Lassale, Falguières, Arliguié, 
Aniagat, Castanet, Dintilhac, Auriac. 
Plagnes, Merianne, Aiguesperce, La-
garrigue, Vanel, Bedou, Pipy, La-
feuille, Mage, Belalbre, Cambou, 
Mespoulhé, Delous, Peytavy, Bardet, 
Vayssié, Bertail, Dolou. 

Sont inscrits au tableau de con-
cours pour la médaille militaire, les 
gendarmes de la 17* légion dont les 
noms suivent : 

Vilamot, Cavaillé, Bon, Martin, La-
fabrie, Borredon, Tandol, Malartio, 
Parferre, Lassère, Coustou, Terme, 
Cousse, Peyrat, Gombeau, Roy, Car-
rère, Anglade, Bonnet, Bézues, Landé, 
Gailhaguet, Charberet, Peyrecave, 
Sarda, Rames, Candelon, Donazan. 

Récoltes de céréales 
Voici les résultats approximatifs des 

récoltes de céréales, en 1928, pour le 
Lot: 

Froment. — Surfaces ensemencées : 
56.500 hectares ; production : 450.000 
quintaux. 

Méteil. — Surfaces ensemencées : 
1.000 hectares ; production : 8.360 quin-
taux. 

Seigle. — Surfaces ensemencées : 
7.300 hectares ; production : 60.220 
quintaux. , B ^.l^Jji^. 

LES PLANTEURS DE TABAC 
Réunion de la Fédération 

départementale du Lot 
Dimanche a eu lieu, à 14 heures, 

dans une des salles de l'Hôtel de 
ville, à Cahors, là réunion de la. Fé-
dération des Planteurs de tabac da 
Lot. 

M. Delport, présidait, assisté de 
MM. Couderc, Marcenac, Jouffreau, 
vice-présidents, Cavarroc, secrétaire 
général, Cossé, trésorier. 

150 délégués environ, des syndi-
cats du Lot étaient présents. 

M. Cavarroc, donne lecture du pro-
cès-verbal de la dernière séance qui 
est adopté. 

M. Cossé fait connaître la situation 
financière de la Fédération. Son 
compte rendu est approuvé. 

Le but de la réunion était de dési-
gner les candidats à l'expertise et à 
la Commission paritaire. 

Ont été désignés à l'expertise : 1" 
Commission : MM. Marcenac, Cabar-
roc, titulaires ; Alazard, Bastide, sup-
pléants. 

2e Commission : MM. Ayral, Cossé, 
titulaires ; Jouffreau, Couderc, sup-
pléants. 

3" Commission: MM. Conquet, Fay-
ret, titulaires ; Bach, Roques, sup-
pléants. 

Magasins de Souillac. — Commis-
sion du tabac Paraguay. — MM. Gi-
bert, Gineste, titulaires ; Lautard, 
Bertrand, suppléants. 

Commission Nijkerk. — MM. Gouy-
gou et Laurié, titulaires. 

Sont désignés pour la Commission 
paritaire : MM. Couderc et Cavarroc. 

La Fédération a décidé, à l'unani-
mité, que le Congrès national des 
Planteurs de tabacs n'ait pas lieu à 
la même époque que la réunion de 
la Commission paritaire. 

M. Rulhe, de Tour-de-Faure, a fait 
voter un vœu tendant à ce que l'Etat 
vienne en aide aux planteurs victi-
mes des nombreux sinistres qui ont 
détruit les récoltes, en attendant que 
la caisse d'assurances départemen-
tale soit créée. 

M. Cambornac, de Salviac, se 
plaint, au nom de» planteurs de ta-
bac Paraguay, victimes de la gelée, 
de ce que l'administration n'a pas 
fait donner à ces planteurs les ins-
tructions nécessaires au sujet des da-
tes auxquelles la récolte de ce tabac 
pouvaii être enlevée. 

Divers vœux ont été émis et votés. 
La séance a été levée à 5 heures. 

BIENTOT 

le plus grand Cirque du Monde 
 i— AVEC — 

3 PJISTES 
500 Per50i)r)es 

800 ftqirqaux 

SA MÉNAGER 
Ses Phénomènes 

Gendarmerie 
M. Delpech, lieutenant au 97 e 

d'infanterie, stagiaire de gendarmerie 
à Marmande, est nommé lieutenant 
à Gourdon. 

r*i' ** 
Sont admis dans l'arme de la gen-

darmerie et affectés au peloton mobile 
n° 29, de Châteauroux, les élèves-
gendarmes du Lot : Gendra, Lescure, 
Soulacroix. 

Sont affectés au peloton mobile n° 
65, de Montauban, les élèves-gendar-
mes du Lot : Bès, Salinié, Tardieu. 

Sont affectés au peloton mobile n° 
29, de Lodève,: Amouroux, Dablanc, 
Lacombe. 

M. Magne est affecté au peloton 
mobile n° 20, de Périgueux. 

M. Amouroux est affecté au pelo-
ton mobile de Bar-le-Duc. 

Enseignement 

M. Verbié, instituteur à Lissac, est 
nommé à Figeac (Collège de garçons). 

Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 
17 au 22 septembre 1928, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 3 hommes. 

Intel-locaux : 26 hommes, 12 fem-
mes. 

En extra : 5 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

néant. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

2 hommes, 4 femmes. , 

DDE FRAUDE A REPRIMER 
Il n'est pas rare d'entendre des mé-

nagères se plaindre d'avoir été « rou-
lées » sur le marché, notamment les 
jours de foire, par des vendeurs et 
vendeuses d'œufs. 

Ce n'est pas, du reste, la première 
fois, que nous avons signalé que des 
plaintes avaient été portées au bureau 
de police par des ménagères qui, 
croyant avoir acheté des œufs 
« frais », constataient que ces œufs 
étaient totalement pourris. 

Encore, le jour de la foire derniè-
re; des ménagères de Cahors ont été 
volées de cette façon-là. Sur 12 œufs, 
7 étaient couvés. 

Il faut croire que de pareils faits 
ne se produisent pas seulement à 
Cahors : la région entière compte de 
nombreux malhonnêtes trafiquants 
d'œufs. 

Aussi bien, c'est le Syndicat des ex-
péditeurs de volailles, beurre et œufs 
de la. Corrèze, du Lot, de l'Aveyron 
et des départements limitrophes qui 
élève une vigoureuse protestation con-
tre le trafic honteux auquel se livrent 
les propriétaires de ces départements. 

S'adressant aux producteurs d'œufs, 
le Syndicat s'exprime en ces termes: 
« Nos œufs de la réigion sont devenus 
les plus mauvais et, de ce fait, les 
plus mal cotés de toute la France et 
de l'étranger, parce qu'une grande 
quantité d'entre vous conserve des 
œufs depuis le mois d'août pour pro-
fiter des hausses successives qui se 
produisent de cette date à janvier. 

« Ces œufs vieux, conservés par di-
vers moyens sont vendus sur nos mar-
chés pour des œufs frais ! C'est une 
fraude ! » 

Aussi le Syndicat décide de lutter 
de toutes ses forces contre cet état de 
choses, car, dit-il, des expéditeurs ont 
été poursuivis et condamnés pour 
avoir expédié des œufs tels qu'ils les 
avaient achetés sur les marchés. 

La lutte sera des plus intéressan-
tes et des plus utiles pour les con-
sommateurs abominablement volés. 

Lè Syndicat en effet, adresse un 
avertissement aux fermières qui gar-
dent les œufs pour les vendre plus 
cher, même quand elles savent que 
ces œufs sont pourris. 

Il les prévient qu'un « ingénieur 
du service de la répression des frau-
des sera chargé de visiter les œufs en-
tre les mains des vendeuses. 

. « Les visites de ces inspecteurs se 
feront dans les marchés et dans les 
campagnes, aux lieux habituels où les 
ramasseurs centralisent les marchan-
dises. 

« Les œufs vieux, couvés et variés, 
vendus comme œufs frais seront sai-
sis et des poursuites* judiciaires se-
ront intentées contre les détenteurs. » 

C'est très bien, cela. Mais n'est-ce 
pas que cette protestation et les me-
sures qui vont être prises arrivent un 
peu tard ? 

.Pourquoi, sur nos marchés, ne fait-
on pas une inspection des œufs qui 
sont mis en vente ? 

Il y a quelques années, cette ins-
pection était faite : le service des 
fraudes, du reste, semblait être fait 
plus souvent et plus efficacement 
qu'aujourd'hui, soit pour les œufs, 
soit pour le lait, soit pour' toutes les 
denrées. 

Il faut donc espérer que le Syndi-
cat des expéditeurs ne permettra pas 
aux fraudeurs de se livrer, à l'avenir, 
aussi impunément qu'aujourd'hui, à 
leur honteux trafic. 

Il est tout simplement regrettable 
que le service chargé de la répression 
des fraudes soit moins actif et que 
la surveillance qui, en principe, doit 
être exercée sur les marchés, rie soit 
plus faite car, c'est chaque jour, ac-
tuellement que les œufs couvés sont 
mis en vente. 

Et cela, on le sait bien !... 
L. B. 
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VILLE DE CAHORS 

Obligations amorties de l'Emprunt 
Ville de Cahors 1926 

Les porteurs des obligations n° 11, 
13 et 75 de l'emprunt 1926 de la vil-
le de Cahors, amorties et non produc-
tives d'intérêts depuis le 1"' juin 1928, 
sont invités à se présenter à la Recet-
te municipale, rue Joachim-Murat, 
n* 1 pour retirer le remboursement 
de leurs titres. 

Pour les Pauvres 
Le Comité d'organisation de l'ex-

position agricole, industrielle et com-
merciale de Cahors vient de faire ver-
ser la somme de deux mille cinq cents 
francs au Bureau de Bienfaisance. 

Lieutenants de louveterie 
M. Fontanilhe, boucher à St-Céré, 

est nommé lieutenant de louveterie 
pour le canton de St-Céré ; et M. 
Bessonie, pour le canton de Brete-
noux. 

Malveillance 
Plainte a été portée par M. P... de 

Bélaye, au sujet d'actes de malveil-
lance dont il a été victime. 

Il avait laissé son auto dans la 
cour d'une maison de Latour (Bé-
laye), quand il voulut la reprendre 
il constata qu'on avait tailladé l'en-
veloppe d'une roue. 

Il y a quelque temps, on avait 
enlevé les boulons des roues arrières 
de son auto. 

Une enquête est ouverte. 
Trouvailles 

Il a été trouvé un porte-monnaie 
contenant une certaine somme par 
M. Clary ; une médaille en titre 
Fix, par M. Segeront, aux Ormeaux ; 
un billet de banque par M. Delsahut. 
facteur ; un porte-monnaie en cuir 
noir par M. Lapisse. 

LES AMIS DES ARTS 

C'est le mercredi 10 octobre, que 
cette excellente société donnera sou 
premier concert de la saison. 

Pour cette soirée elle a fait appel 
au concours de M. André Huvelin, 
violoncelliste, dont le talent est de-
puis longtemps consacré et de Mme 
André Huvelin, virtuose du piano 
comme son mari de l'archet. 

Voici le beau programme que ces 
deux excellents artistes exécuteront. 

PREMIÈRE PARTIE 

1° a) Sicilienne de Hœndel ; b) Alle-
gro spiritoso de Senaille-Salmon ; c) 
Chérubins de Couperin-Salmon, exécu-
tés par M. André Huvelin. 

2° Allegro brillant, Adagio, Rondo de 
Breval, exécuté par André Huvelin. 

DEUXIÈME PARTIE 

1° Sonate (Piano et violoncelle) de 
Rachmaninoff, exécutée par Mme et M. 
Huvelin. 

2° a) Elégie de Faufé; b) Menuet de 
Debussy ; c) Habanera de Ravel ; d) Fi-
leuse de Paure-Boucherie, exécutés par 
André Huvelin, 

Le Concert commencera à l'heure 
précise indiquée au programme. Le 
public est donc prié de se montrer 
exact car les portes seront fermées 
pendant l'exécution des morceaux. 

Naissance 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre excellent confrère, M. Louis 
Besse, imprimeur, vient d'être l'heu-
reux papa d'une superbe fillette. 

Nous adressons à M. Besse nos 
compliments et nous souhaitons bon-
ne santé à Mme Besse et au bem;. 

Orphéon de Cahors 
La Commission prévient tous les 

membres exécutants que les répéti-
tions de détail reprennent à partir de 
ce soir, mardi pour 1" et 2e basses, 
et vendredi pour 1er et 2e ténors, aux 
lieu et heure habituels. 

Etude d'un programme en vue 
d'un prochain concert. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Bertrand, professeur ad-
joint au lycée Gambetta, décédé à 
Cahors, à l'âge de 62 ans. 

M. Bertrand était professeur ad-
joint au lycée de Cahors depuis plus 
de 40 ans et nombreuses sont les gé-
nérations d'élèves qui l'ont eu comme 
maître. 

Nous saluons la mémoire du re-
gretté disparu et nous prions Mme 
Bertrand, son fils et la famille de vou-
loir bien agréer nos sincères condo-
léances. 

Fête votive 

La jeunesse du quartier de la Cita-
delle, a organisé sa fête annuelle sa-
medi, dimanche et lundi. 

Elle a été très réussie. 
Le temps fut très favorable et per-

mit aux danseuses et aux danseurs de 
se rendre en foule dans le pittoresque 
quartier. 

Il est certain que tous les couples 
n'eurent pas leurs aises, la place de la 
Citadelle n'est pas vaste, et bien des 
danseurs et des danseuses eurent du 
mal à se frayer un passage pour dan-
ser. 

Malgré tout, l'entrain le plus vif 
n'a pas cessé de régner durant les 
soirées de dimanche et de lundi. 

Ce fut un beau succès pour les or-
ganisateurs. 

Incendie 
Mardi matin, vers 8 heures, les 

habitants de la rue de la Préfec-
ture aperçurent une fumée épaisse 
s'échapper de la cheminée de la bou-
langerie Maury (ancienne boulangerie 
Monville). 

En même temps, M. Maury faisait 
appel à l'aide des voisins car le feu 
venait de se déclarer dans la chemi-
née du four. 

Comme les flammes s'élevaient très 
fortes, on fit sonner le tocsin, et en 
quelques minutes, l'arroseuse-auto-
mobile était sur les lieux. MM. Mis-
poulié, capitaine, Marmiesse, lieute-
nant et un grand nombre de pom-
piers arrivèrent aussitôt et les se-
cours furent organisés. 

Demi heure après environ, tout 
danger était conjuré. 

Le feu a pris dans la cheminée du 
four qui est située dans le sous-sol 
de la boulangerie. Sous l'action de la 
chaleur, le four qui est construit en 
briques légères a éclaté, et des pou-
tres commençaient à prendre feu. 

De gros paquets de suie tombaient 
dans le foyer de l'incendie et les 
flammes s'échappaient si épaisses, si 
noires que l'on croyait à un sinistre 
très grave. 

Toutefois, le propriétaire de la 
boulangerie a déclaré qu'il avait ra-
moné la cheminée, il y a quelques 
jours à peine. 

Aussi bien, ce n'est pas la première 
fois qu'un commencement d'incendie 
a eu lieu dans ce même four. 

Ce sera l'occasion, aujourd'hui, de 
le réparer, dé le refaire à neuf. 

Effectivement, la boulangerie chan-
ge de propriétaire à la date du 9 oc-
tobre. 

Somme toute, il faut se féliciter 
que l'incendie ait éclaté pendant le 
jour ; les secours ont été immédiats 
et actifs. 

A 9 heures, on pouvait considérer 
le sinistre complètement conjuré. 

Ajoutons que" sur les lieux se trou-
vaient MM. le chef de Cabinet du pré-
fet, Orliac, Tassart, plusieurs conseil-
lers municipaux ; le service d'ordre 
était assuré par la police et la gen-
darmerie. 

Mais le service d'ordre n'eut pas à 
intervenir, car bien que le public fut 
nombreux, il n'y avait pas grave 
danger pour lui. 

Les dégâts ne sont pas très impor-
tants. 

CIRQUE PERIS 
Après deux années d'absence, le 

Roi des Cirques vient de retourner 
en France avec son formidable maté-
riel, ses 3 pistes, 500 personnes, 200 
chevaux et sa colossale Ménagerie. Il 
sera de passage dans notre ville le 8 
octobre. 

Société de Pisciculture de Cahors 
Les membres de la Société de pis>-

ciculture sont priés de vouloir bien 
assister à la réunion générale qui au-
ra lieu jeudi prochain, 4 octobre 
1926, à 10 h. 1/2 très précises dans 
une salle de l'Hôtel de Ville. 

Ordre du jour : concours de pê-
che ; questions diverses. 

La Commission. 
Foire du 2L" octobre 1S2S 

La foire du 1" octobre a été peu im-
portante. Voici les cours : 

Bœufs gras, 180 à 200 fr, les 50 
kilos ; bœufs de travail, 5.000 à 7.0ÛO 
fr. la paire ; porcs, peu amenés, 100 
à 150 fr., selon grosseur ; moutons 
gras, de 4 fr. 25 à 4 fr. 50 le kilo ; 
agneaux, 4 fr. 75 à 5 fr. 50 le kilo. 

Marché. — Poules, 5 fr. ; poulets, 
6 fr. 50 à 7 fr. ; lapins, 2 fr. 50 le tout 
le demi kilo ; œufs, 7 fr. 50 la dou-
zaine. 

Halle. — Pommes de terre : 60 fr. 
les 50 kilos. 
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Chronique des Théâtres 

LE JEU DU MARI 
Nous attendions cette œuvre hila-

rante et parisienne qui obtient ac-
tuellement à Paris un si gros suc-
cès et qui nous vient sous l'égide des 
Tournées Ch. BARET. 

L'opinion de la presse parisienne 
fut d'ailleurs unanime dans l'éloge ; 

Excelsior. — Cette comédie vigoureu-
sement construite, fort plaisante, abon-
de en scènes toujours comiques ou sen-
timentales. — Charles MÉRÉ. 

Le Soir. — LE JEU DU MARI a rem-
porté, hier un franc et très juste suc-
cès. Le public n'a pas cessé une minute 
de s'amuser et continuera à le faire 
pendant une longue suite de représen-
tstions. — Maurice ROSTAND. 

Le Figaro. — M. Raoul Praxy a voulu 
amuser son public et il y a réussi, «-« 
James de COQUET. 

Le Journal des Débats. — La pièce in-
génieusement construite abonde en scè-
nes comiques ou sentimentales qui en 
assureront le succès. — G. C. 

Paris-Midi. — C'est une comédie bâ-
tie sur une jolie idée avec un sentiment 
délicat et tendre. J'ai, jauis, été dur 
pour M. Raoul Praxy. A l'avenir je le se-
rai plus encore maintenant que je con-
nais la qualité fine de sa sensibilité et de 
son esprit. — Fortunat STROWSKI. 

Du commencement à la fin de la 
pièce, on rit franchement et saine-
ment. Aujourd'hui c'est tellement 
rare de s'amuser ! On ne manquera 
pas l'occasion d'applaudir au succès 
du JEU DU- MARI qui sera repré-
senté par les Tournées Ch. BARET 
au Théâtre Municipal, le mercredi 3 
octobre. 

C Le? Sport? 
AVIRON CADURCIEN 

Football Club Carmausin 
bat Aviron Cadurcien 

par 5 points à zéro 
Dimanche notre Club Cadurcien était 

allé affronter la redoutable équipe des 
Mineurs Carmausins. N'oublions pas, 
que cas derniers sont précédés d'un pal-
marès très enviable: Champion des Pyré-
nées et de France 3 années consécutives. 

Malgré cela l'A. C. ne fut nullement 
dominée, au contraire, la partie tourna 
souvent à son avantage et l'on pm voir 
avec plaisir que les anciens : Alazard, 
Crassac, Bibé, etc. retrouvent leurs jam-
bes des saisons passées. 

Ce n'est qu'à la dernière minute du jeu 
qu'un Avant Carmausin marqua en force 
l'essai de la victoire. 

Que dire des adversaires! Ils fournirent 
un beau match, et jouèrent d'une façon 
très correcte. 

L'A. C trouve petit à petit la forme qui 
doit l'amener loin dans les futurs cham-
pionnats ; mais pour en arriver là il faut 
que les joueurs continuent à s'entraîner 
sans relâche et fassent preuve d'un 
esprit vraiment sportif. 

Peut-être alors ramènerons-nous à 
Cahors le triomphe-tant envié. 

Dimanche prochain les sporlsmens 
Cadurcieus pourront se rendre compte de 
la forma actuelle du quinze de l'A. C. en 
allant assister au match : Club Athléti-
que Périgourdin (Réserve) contre Aviron 
Cadurcien (1). 

A 
A. S. P. O... Un beau match nul 

Pour l'inauguration de sa saison l'A. S. 
P. O. avait fan appel à la brillante équipe 
de l'Olympique de Toulouse, classeo en 
division d'honneur de ia Ligue du Midi. 

Le maich fut nul, 4 buts étant marqués 
de part et d'autre. 

Cette partie,bien que jouée par2équipes 
dont l'entraînement laisse encore à dési-
rer, fut intéressante de bout en bout. 

il nous fut donné d'assister à de splen-
dides phases de jeu très fortement applau-
dies. 

A l'Olympique, l'équipe qui paraît peu 
éloignée de sa grande forme lit preuve 
d'une grande cohâsion. Toutes les atta-
ques des avants, bien soudées, furent 
très dangereuses. 

A l'A. S. P. O. l'équipe entière fitpreuve 
de bonne volonté, mais plusieurs de ses 
joueurs à cours d'entraînement ne purent 
tenir le train rapide. 

La ligne d'avants avec Marmier, Bosc, 
Dubernet, Pillonel et Vidal est toute entiè-
re à féliciter et sera dangereuse quand 
elle aura acquis une plus grande cohésion 
et quand Pons aura repris sa place aux 
cotés de Bosc 

La révélation du match lut Vidal, ailier 
da grande classa, incontestablement le 
mbilleur homme sur le terrain, qui joignit 
à une science parfaite une condition phy-
sique bien à point. 

Nous espérons que des parties aussi 
intéressantes serviront mieux que tout, 
auprès du public cadurcien, la cause 
encore incomprise du ballon rond. 

Nos félicitations pour l'arbitrage. 
J. S. 



Les Jeunes Cadourques 
Foot-ball. - Comme les années précé-

dentes, les Jeunes Cadourques ont ceux 
équipes à opposer aux autres clubs de la 
région. La ire équipe est formée ; elle 
comprend, à deux éléments près, les 
mêmes joeurs que durant la dernière 
saison. Quelques matches sont déjà con-
clus, mais il reste encore dans le calen-
drier des dates libres pour lesquelles des 
pourparlers sont engagés. 

Gymnastique. — Les séances de gym-
nastique -vont reprendre le mois prochain 
Elles auront cette année un intérêt spécial 
car le moniteur officiel sera assisté dans 
son travail -par le fameux Raphaël Diaz 
qui a fait en mai dernier l'admiration de 
nombreux cadurciens. Voici d ailleurs 
ses titres : 9 fois champion de France 
IP R S P F ),2fois champion interna-
tional à' Rome i« au concours interna-
tional de St Sebastien, 3» au championnat 
du monde â Londres, international aux 
olympiades d'Anvers et de Stockholm. 
Cette énumération se passe de commen-
taires. Les Jeunes Cadourques auront un 
beau modèle. 
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FAÏj^iS DES FETES 
MERCREDI 3, JEUDI 4 octobre 

un grand film en couleurs 

LA REVUE DES REVUES 
Champion par amour Comique 

Rudolph Valentino arbitrant 
un concours de beauté Documentaire 

ORCHESTRE 
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Arrondissement de Cshor» 
Catus 

Compatriote. — Nous apprenons 
avec plaisir le brillant succès de M. 
pierre Soulié, ancien élève du Lycée 
Gambetta, qui vient d'être admis à 
l'emploi de vétérinaire-élève à l'école 
d'application de cavalerie de Saumur, 
avec le n° 1 et le grade de sous-lieu-
tenant. 

Nos vives félicitations a notre jeu-
ne compatriote et à sa famille. 

Atterrissage forcé. — Un avion fai-
sant le trajet de Châteauroux a Toulouse, 
a été obligé d'atterrir, faute d'essence, 
dans une prairie, près de Catus. 

Après avoir fait le tour de la petite 
ville, l'avion, en planant fort douce-
ment, est allé se poser sans aucun incon-
vénient. 

Montgesty 
Les vendanges. — Les vendanges 

battent leur plein et contrairement a 
ce que l'on croyait, il y a quelques 
mois, la récolte est bonne : Aussi nos 
vendangeurs sont gais. Samedi soir, 
a'or s que l'on finissait de vendanger 
une des vignes de M. Philippe Dei-
fort, du Mas-du-Rieu, l'on entendit 
tout à coup un cri de femme. Quy 
a-t-il ? demanda notre correspondant 
qui était présent. Quelqu'un répon-
dit : Ocos Philippo qué bé dé bour-

"dissa lo Camillo. Et tout le monde 
riait, même Camille. 

(Vîonîcuq 
La prune d'ente. — Notre région 

n'a pas précisément cette année une 
récolte abondante, mais si l'on con-
sidère la production définitive des 
centres tels que l'Agenais et Villeneu-
ve-sur-Lot, nos propriétaires peuvent 
encore s'estimer privilégiés. 

La prune de cette année n'est pas 
très grosse car elle a aussi souffert de 
la sécheresse, mais les fruits sont 
d'excellente qualité et de conservation 
assurée. 

De nombreux courtiers ont par 
couru ces jours-ci toute la contrée, 
se rendant à domicile pour acheter la 

' récolte. 1 

Ss?ux 
■Les vendanges. — Les vendanges 

sont terminées à Saux. Le travail 
s'est effectué dans des conditions ou 
ne peut meilleures. Quoique nous ne 
soyons pas dans un pays de vigno-
bles, la récolte de ce qui existe est 
plus abondante que l'an dernier et 
tout fait prévoir une bonne qualité 
de vin. 

Tant mieux pour les propriétaires 
Concours du blé. — Les proprié 

taires de Saux qui ont concouru pour 
leur récolte de blé ont tous été pri-
més. Les noms ont été publiés. 

Nous leur adressons nos félicita-
tions de même que nous remercions 
les membres du jury. 

Notre église. — Des touristes vien-

nent visiter notre belle église cons-
truite en 1675. Seulement on a donné 
de fausses indications. Elle est por-
tée comme ayant trois coupoles, mais 
il n'en existe aucune. 

On peut admirer une belle chaire 
la sainte table sur colonnettes sculp-
tées, un autel dont le devant est en 
cuir de Cordoue, l'encadrement des 
fonds baptismaux avec ses portes en 
fer forgé et en face le tour du con-
fessionnal. La nef principale de 
style ogival, est parée de belles ner-
vures en pierre dure. On n'a eu que 
le tort de recouvrir de dorures, il y 
a déjà longtemps, les principales 
sculptures de tout cela. 

Bref, elle est faite pour attirer l'at-
tention des artistes. Le dedans a be-
soin de réparations. Nous avons ou-
blié de dire que sur la porte d'entrée 
il y a une madone en bois qui a, 
dit-on, une grande valeur. 

Qu'on vienne voir et on sera satis 
fait. 

Soturac 
Accident. — Le jeune Raymond 

Lafon, du Pompidou, étant dans une 
cuve placée sur une charrette attelée 
voulut descendre. Juste à ce mo-
ment, les vaches attelées à la char-
rette se mirent en marche et le pau-
vre petit fut pris entre la cuve et les 
roues. 

Il aurait été infailliblement écrasé 
si les vaches ne s'étaient arrêtées 
aux cris poussés par l'enfant et les 
témoins de l'accident. 

Les blessures reçues par le jeune 
Raymond sont néanmoins sérieuses. 
La^peau d'un pied est si complète-
ment enlevée que les nerfs sont à nu. 
Aucun organe essentiel n'a heureuse-
ment été atteint. I ! 
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Arrondissement de figeu 
Figeac 

2° foire mensuelle. — Notre 2' 
foire qui s'est tenue samedi dernier 
29 septembre a été très importante et 
rjermet d'espérer que celles qui vont 
suivre permettront de constater un 
progrès marqué sur les foires d'été. 
Beaucoup d'animaux au champ de 
foire et nombreuses transactions 
montrant un léger fléchissement de 
cours. Sur les marchés de l'intérieur 
et dans les magasins et les débits 
nombreuse affluence de visiteurs. 
Voici la mercuriale : 

Blé, 120 à 125 fr. ; avoine, 50 à 
55 fr., le tout l'hectolitre ; œufs, 7 
à 7 fr. 25 la douzaine ; beurre 16 fr.; 
poules, 11 à 12 fr. ; poulets, 11 à 
12 fr. ; lapins, 6 fr. ; canards, 10 fr., 
le tout le kilo ; pigeons, 6 à 7 fr. la 
paire. 

Bœuf, 380 fr. ; veau, 650 fr. ; mou 
ton, 500 fr. ; brebis, 450 fr. ; porc, 
760 à 800 fr., le tout les 100 kilos. 

Enseignement primaire. — Nous 
apprenons avec plaisir que notre jeu-
ne compatriote Mlle Yvonne Cances, 
ancienne élève du collège de jeunes 
filles de Figeac, vient d'être appelé'; 
par M. l'inspecteur d'Académie de 
Melun comme institutrice intérimaire 
à Réau (Seine-et-Marne). 

Toutes nos félicitations. 
La sécheresse persiste. — Le chan 

gement de saison et les quelques on-
dées tombées ces jours derniers 
avaient fait espérer un changement de 
température, mais brusquement le 
temps s'est remis au beau et la séche-
resse persiste toujours. 

A la campagne tout travail est im-
possible et les prochaines semailles 
s'en ressentiront. En maints endroits 
on fait des kilomètres pour se ravi-
tailler en eau et on cite des sources 
que, de vie d'homme on n'avait vu ta-
rir, qui sont complètement à sec. 

Si peu1 que cela dure encore, cela 
pourra avoir de graves conséquences 
pour les récoltes prochaines. 

Gréalou 
Suicide. — Au mas de Pégourié, 

commune de Gréalou, une dame Bes-
se, qui, depuis quelque temps, don-
nait des signes de neurasthénie, a 
mis fin à ses jours en se pendant 
dans le fournil attenant à sa maison. 

M. . le docteur Alibert, de Cajarc, 
qui a procédé aux constatations médi-
cales, estime que toute présomption 
de violences doit être écartéè et con-

clut à une mort volontaire par stran-
gulation. 

Lacapeile-Marivai 
Incendie de forêts. — Ces jours 

derniers, pendant que la foire battait 
son plein, un incendie s'est déclaré 
dans les taillis du bois Bordet, à 
proximité de l'établissement thermal 
de ce nom ; les habitants du village 
de Gibrat, immédiatement alertés, 
ont pu circonscrire le feu et grâce à 
eux l'établissement de la source put 
être préservé. Les dégâts sont assez 
importants. On ignore la cause du 
sinistre. 

St-Céré 
Concours régional agricole. — MM. les 

propriétaires-éïeveurs sont informés que 
le concours des veaux gras, des poulains 
et mulets de l'année aura lieu à Saint-
Céré, le 22 octobre 1928. 

Le classement se fera à neuf heures 
du matin pour les veaux gras, et à onze 
heures pour les chevaux et mulets. 

D'importantes primes seront distri-
buées et la remise en sera faite à quinze 
heures, salle de la mairie, aussitôt après 
la lecture du palmarès. 

Les lauréats n'étant pas membres 
adhérents du comice syndicat, seront 
inscrits d'office avec retenue de la co-
tisation. 

Dorénavant un concours de veaux 
gras aura lieu le jour de la foire des 
Rameaux. 
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Arrondissement de Qourdoê 
Gourdon 

Succès à l'école primaire supérieu-
re, — voici le résultat des épreuves 
générales du concours sténographi-
que du 12 juillet 1928 qui vient d'être 
connu : 

Centre de Gourdon (E. P. S.) 
Calligraphie. — Mlles J. Treyssac, 

Marie Soulhac, Simone Bouldoire, 
Jeanne Mallevillle (mention très bien), 
Cécile Dubreuil, G. Lasvaud, Marie 
Grat, Raymonde Terrié, M. Couderc, 
Marcelle Chaupart, Jeanne Arjac, 
Odette Hugon, Madeleine Fauchien, 
Jeanne David, Simone Delon, Alberti-
ne Barras, Paule Lalaurie, Raymonde 
Delmas, Jeanne Iragne, Marcelle De-
viers, Marguerite Albagnae, Germaine 
Vargues, Anne-Marie Deval, Jeanne 
Lalanie, Paule Laurié, Marthe Vidail-
lac, Andrée Lamontagne (mention 
bien), Jeanne Saint-Blancat, Delmas 
(mention assez bien). 

Vitesse 60 mots : Mlles Maria 
Rhodes, Marie-Louise Chevalier, Y. 
Rossignol (mention très bien), E. 
Maury, M. Lacroux, Odette Fresquet, 
Renée Lamontagne, M. Delort, M.-L. 
Costes (mention bien). 

Vitesse 80 mots : Mlles Marias, Ri-
chard, Vigié, Jauffret, Leysset (men-
tion bien), Arnaud (mention assez 
bien). 

Dactylographie. — Mlles Marcon-
nié, Fresquet, Larroux, Rossignol, La-
montagne, Chevalier, Costes, Rhodes 
(scolaire). 

Toutes nos félicitations aux pro-
fesseurs et aux jeunes lauréates. 

Dans l'enseignement. — Mlle Zerr, 
professeur de sciences à l'école pri-
maire supérieure de notre ville, est 
nommée, sur sa demande, en la mê-
me qualité, dans la Corrèze. 

Tout en félicitant Mlle Zerr d'être 
appelée à un poste qu'elle désirait, 
nous lui exprimons les regrets que 
cause son départ. 

St-Germain-de-BeE-Âir 
Foire mensuelle. — Foirail assez 

bien pourvu ; bœufs gras, 20O à 210 fr. 
les 50 kilos ; bœufs de travail, 5.500 à 
6.250 fr. ; bœufs de travail, 4.500 à 5.550 
fr. ; bœufs de harnais, 3.500 à 4.500 fr.; 
bœufs charcutais, 3.000 à 3.600 fr.-; 
bouvillons, 1.500 à 2.500 fr., le tout la 
paire; veaux de boucherie, 6 fr. à 6 fr. 50 
le kilo. 

Porcs gras, 350 à 360 fr. les 50 kilos ; 
porcelets de 2 mois, 100 à 150 fr. 

Le foirail aux moutons gras était as-
sez bien pourvu : moutons gras, 4 fr. 50 
à 5 fr. le kilo ; agnelets, 5 fr. à 5 fr. 75 ; 
moutons maigres d'élevage, 120 à 160 fr 
pièce. 

Blé, 120 à 125 fr. ; seigle, 125 fr. ; 
avoine, 50 à 55 fr. ; pommes de terre 
40 à 45 fr., le tout l'hectolitre. 

Poulets de grains-, 25 à 30 fr. ; poules, 
35 à 40 fr. ; dindes, 55 à 60 fr. ; pinta-
des, 40 à 45 fr. ; canards, 45 à 50 fr. ; 
oies demi-grasses, 110 à 140 fr. la pai-
re ; œufs, 6 fr. 75 la douzaine. 

Blé froment) 125 fr. ; avoine, 55 à 60 
fr. ; pommes de terre, 40 à 45 fr., le tout 
l'hectolitre. 

Pas de genièvre ni de noix. 
Aucun marché sur les vins nouveaux. 
Fourrages : Foin, 15 à 16 fr. ; regain, 

10 fr. ; paille, 10 fr., le tout les 50 kilos. 
Prochaine foire le 25 octobre. 

Salviac 
Secours mutuels. — La Société de 

secours mutuels La Saint-Jacques 
s'est réunie sous la présidence de M. 
Jacques Menauge, président, et à 
l'unanimité des votants a nommé M. 
Victor Monepart pour prendre part à 
l'élection des représentants au Con-
seil supérieur de la Mutualité. 

Mariage. — Nous avons appris - le 
prochain mariage de Mlle Paulette 
Larribe, fille aînée de M. Louis Lar-
ribe, maire de Lamativie, chevalier 
de la Légion d'honneur, petite-fille 
de feu Damien Maranzat, de notre 
ville, de son vivant commissaire de 
police à Toulouse, avec M. Maurice 
Richardier, ingénieur civil des ponts 
et chaussées, attaché à la Société 
Hydro-Electrique de la Gère. 

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

ISégagnac 
Poste rétabli. — On a cru, un mo-

ment que le poste d'adjoint de 
l'école de garçons n'existerait plus à 
Dégagnac. 

Grâce aux actives démarches de 
notre dévoué député, M. L.-J. Malvy, 
faites sur les instances de notre 
sympathique conseiller général, M. 
le docteur Cambornac et de M. Del-
mas, conseiller d'arrondissement, le 
poste est maintenu et c'est M. Besse, 
instituteur non installé à St-Cirq-
Madelon, qui est désigné pour l'oc-
cuper. 

M. Besse, originaire du pays où il 
est très honorablement connu jouit 
de la meilleure réputation. 

Ardent démocrate et instituteur de 
grand, mérite, M. Besse fut détaché, 
il y a plusieurs années en Asie, dans 
l'Afghanistan pour professer dans 
l'une des plus grandes écoles de ce 
pays. 

De retour en France il a été 
nommé, pour convenance personnelle, 
adjoint à l'école de Dégagnac. 

Nous adressons à M. Besse la plus 
cordiale bienvenue. 
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Renseignements 
La vie militaire 

Indemnité de séparation 
Un décret du 17 juin 1927 a créé au 

profit des officiers et sous-officiers à 
solde mensuelle envoyés sur les théâtres 
d'opérations extérieurs, pour le temps 
pendant lequel ils sont séparés de leur 
famille restée dans la métropole ou 
dans la garnison d'origine, une indem-
nité dite de « séparation », dont l'oc-
troi est subordonné à un engagement 
pris par le chef de famille de ne pas 
faire venir tout ou partie de sa famille 
pendant la durée de son séjour sur un 
théâtre d'opérations 'extérieur. 

Par la suite, le décret du 3 juillet 1927 
a réalisé différentes mesures, en vue 
d'intensifier le courant des départs pour 
les théâtres d'opérations extérieures et 
d'inciter les militaires en service sur 
ces territoires à effectuer plusieurs sé-
jours réglementaires consécutifs. 

Il a paru qu'il serait contraire au but 
ainsi poursuivi de-priver les militaires 
effectuant plu-sieurs séjours consécutifs 
du bénéfice de l'indemnité de séparation 
lorsque, au cours d'un séjour réglemen-
taire déterminé, ils remplissent les con-
ditions pour avoir droit à l'indemnité. 

A cet effet, un décret en date du 23 
juin 1928 vient de préciser que, par du-
rée du séjour sur un T. O. E., il convient 
d'entendre non la durée -totale du sé-
jour effectif, mais la durée da séjour ré-
glementaire. 

le corps des sous-officiers de carrière, 
au titre d'un corps autre que celui dans 
lequel il sert, ne sera prononcée par le 
génér.al commandant la région qu'après 
autorisation du ministre (direction 
d'arme). 

2° Les demandes de rengagement 
non renouvelables de six mois prévues 
à l'article 24 de l'instruction 3.962 1/11 
du 24 avril 1928 et formulées par des 
sous-officiers au titre d'un corps autre 
que celui dans lequel ils servent, seront 
transmises au ministre (direction d'ar-
me) à fin d'autorisation avant que le 
nouveau corps n'ait à statuer. 

Statut des sous-officiers de carrière 
En vertu des dispositions du décret 

du 9 mai 1928, les généraux comman-
dants de région ont le pouvoir de pro-
noncer l'admission des sous-officiers 
dans le corps des sous-officiers de car-
rière. 

Toutefois, en vue de régler d'une ma-
nière équitable la situation des cadres 
des unités à dissoudre à l'occasion de la 
réorganisation actuelle de l'armée, les 
mesures suivantes seront prises et res-
teront en vigueur jusqu'à la fin de cette 
réorganisation : 

1° L'admission d'un sous-officier dans 

Engagement de devancement d'appel 
d'une durée de deux ans, avec 
faculté d'être mis en congé au (bout 
de dix-huit mois de service, pour 
les jeunes gens désireux de se 
fixer hors de France. 

Les jeunes gens âgés d'au moins dix-
huit ans, remplissant les conditions 
d'aptitude physique requises et désireux 
d'aller se fixer, à l'expiration de leur 
service actif, en Algérie, dans les colo-
nies, pays de protectorat ou territoires 
à mandat, ainsi qu'à l'étranger, peuvent 
contracter, sans être tenus de posséder 
un brevet de préparation militaire, un 
engagement de devancement d'appel de 
deux ans, avec faculté d'être envoyés 
en congé au bout de dix-huit mois de 
service, à la condition de quitter la 
France dans un délai de six mois après 
leur envoi en congé, et de faire certifier, 
chaque année, pendant cinq années 
consécutives, leur présence dans le pays 
où ils ont déclaré se fixer, par le repré-
sentant attitré de l'Etat français, faute 
de quoi ils seront rappelés sous les dra-
peaux jusqu'à l'achèvement des obliga-
tions résultant de leur engagement. 

Les jeunes gens classés dans le service 
auxiliaire par le conseil dè revision 
sont admis à contracter cet engagement. 
Toutefois, il n'est pas ouvert aux -ajour-
nés, exemptés, sursitaires, ainsi qu'aux 
omis. La faculté de le contracter cesse 
pour le candidat du jour où commence 
l'incorporation de la fraction de contin-
gent qui précède celle à laquelle il 
appartient par son âge. 

Cet engagement est reçu sans limita-
tion de nombre aux époques suivantes : 
du 10 au 20 mai et du 10 au 20 novem-
bre de chaque année et seulement pour 
les corps autorisés à recevoir des enga-
gés spéciaux par devancement d'appel. 

Indépendamment des engagements 
qu'ils peuvent, le cas échéant, contrac-
ter dans les troupes coloniales, les jeu-
nes gens résidant en Algérie, Tunisie ou 
au Maroc ne sont admis à souscrire l'en 
gaiement visé au premier alinéa du 
présent article que s'ils ont l'intention 
d'aller se fixer à l'étranger à l'expiration 
de leur service actif. 

L'autorisation du chef de corps n'est 
exigée que dans les cas prévus pour les 
engagés ordinaires (sapeurs-pompiers, 
aviation, spahis, etc.). 

Paris, 11 h. 50. 
Pour la traversée de l'Atlantique 
De Berlin. — Le dirigeable « Com-

te-Zeppelin » qui doit traverser l'At-
lantique a quitté Friedrischafen, ce 
matin, à 7 heures. Le dirigeable qui 
restera 40 heures dans les airs, plane-
ra au-dessus de la Baltique et touche-
fa à Stockolm avant de rejoindre, de-
main, son port d'attache. 

Incidents entre le roi d'Espagne 
et le dictateur 

De Londre*. — Le correspondant du 
« Daily Mail », à Saint-Jean-de-{Luz, 
télégraphie que l'entrevue entre le roi 
d'Espagne, retour de Paris, et Primo 
de Rivera a donné lieu à des inci-
dents assez vifs. Le roi aurait, notam-' 
ment, refusé de faire une déclaration 
solennelle approuvant la politique du 
directoire. 

Record manqué 
De San Diego (Californie). — A la 

suite du manque de carburant cau-
sé par une fuite dans le réservoir, les 
aviateurs Brock et Schlee, tentant le 
record mondial de la durée, ont dû 
atterrir après un vol de 59 heures. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Albert BERTRAND, 

née SAINTE-CROIX ; Monsieur Jean 
BERTRAND ; Mademoiselle Valérie BER-
TRAND ; Madame et Monsieur REY à 
Rabastens (Tarn) ; Madame Veuve E. 
DREUILHE ; Madame et Monsieur Louis 
VANEL à Paris ; les familles DREUI-
LHE, VANEL, DAFFAURE. CHARTROU. 
PAUBERT, HONTANG, BERTRAND, 
CALMELS, PER1É, CARRIÈRE, CAU-
QU1L, IMBERT, et tous les autres pa-
rents ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

Monsieur Albert BERTRAND 
Professeur adjoint au Lycée Gambetta 

Officier de l'Instruction Publique 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle» 
neveu et cousin, décédé à Cahors, le 2 
Octobre 1928, à l'âge de 62 ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Obsèques jeudi 4 octobre 1928 à 8 h. 3/4. 
Maison mortuaire 2, Rue Pot-Trinquat. 

} rnsê v fu 
Election législative 
ARRONDISSEMENT D'ISSOUDUN 

Inscrits 13.154, votants, 9,427 ; 
bulletins blancs ou nuls, 109; suffra-
ges exprimés, 9.319. 

Ont obtenu. Lucien Darnault, con-
seiller général de Vatan, républicain 
de gauche, 3.495 voix ; Louis Hélies, 
ancien député, socialiste S. F. I. O., 
2.764 ; Maurice Gallatoire, communis-
te, gérant de la coopérative de Châ-
teauroux, 2.003 ; Louis Hâtiez, avo-
cat à Brive, radical-socialiste, 858 ; 
docteur Alfred Joulin, de Paris, so-
cialiste indépendant, 125. 

Il y a ballottage. 
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Additionnés à la vendange 

et aux moûts 
g Régularisent la fermentation g 

Augmentent le degré alcoolique 
Développent le bouquet 
Assurent la clarification 

et la conservation des vins 
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VITICULTEURS 
Pour sulfiter votre vendange, pour 

l'assainir, levurez-!a, pour- obte-
nir le maximum d'al.cool et le 
summum de qualité de vos vins. 

Mais ne levurez qu'avec des levu-
res rigoureusement sélectionnées, 
pures, et actives. $ 

La Pharmacie Paul GARNAL à 
Cahors vous fournira les Multi-
le'Vures sélectionnées Jacuuemain 
de l'Institut LA CLAIRE à Dijon. 
Propriétaires Vïiscuitsurs 
Aux Cours actuels des vins les 

dixièmes de degré sont à comp-
ter. 

Le levurage de vos vendanges 
vous permettra d'obtenir des vins 
plus riches en alcool de plusieurs 
dixièmes de dçsrê. 

Levurez donc mais n'employez 
que les levures de 

L'INSTITUT la CLAIRE à Dijon, 
Côte-d'Or très concentrées, sans le-
vain préalable que vous trouve-
rez à la Pharmacie Paul GARNAL à 
Cahors. 

pour faire du bon Vit) 
Voulez-vous des vins plus riches 

en alcool et qui se conservent bien : 
Sulfitez et levurez votre vendan-

ge (ou bien sulfitez d'abord et 
levurez ensuite votre vendange). 

Mais n'apportez à votre cuve que 
des levures Radio-Activées de 

L'INSTITUT la CLAIRE à Dijon, 
que vous trouverez à la Pharmacie 
Paul GARNAL à Cahors. 

FOUDRES, CUVES, toutes contenances 
denii-muids, barriques, demi-barriques 

eiiêne et cnâtaiper, neuf et occasions 
TOUT MATÉRIEL VINICQLE 

PRESSOIRS, POMPES A VIA 
LAMQURE et ROBERT, PRAYSSAC (Lot) 

o 

o 

Feuilleton du « Journal du Lot » 13 

NE JEUNE FILLE 
• 9 9 

PAR 

Claude FARRÉRS 

TROISIEME PARTIE 
...En paquebot... 

I 
PREMIÈRE ATTAQUE 

— AU right ! — fit immédiatement 
l'Anglais, qui, d'ailleurs, ne parut pas 
vexé le moins du monde. —- Des let-
fi'es à dicter, cela tranche tout. Mes 
regrets, mademoiselle..., et mes excu-
ses.; business is-business. Vous êtes 
un terrible homme, cher monsieur 
Dubourg. Prenez tout de même garde 
au poussier et prenez garde aux escar-

: les... Et vous comme lui, mademoi-
selle Cô Mi. 

La barque dansait au flanc du pa-
quebot. Mrs. Barclay, en tête de toute 
la bande, s'engagea dans l'échelle va-
cillante et noire. Il y eut des petits 

•cris : des passagères, hésitant à sau-
ter le dernier pas, étaient cueillies au 
vol par les bras musclés des bateliers 
arabes ou nègres. Puis, parmi des hur-
lements gutturaux, la barque poussa, 
s éloigna... 

Alors seulement les yeux de M. Du-
bourg se détournèrent et vinrent poser 
sur Mimi un regard qui, mystérieu-
sement, la réconforta. 

— C'est bien, mademoiselle Cô Mi, 
■— dit-il sans plus. — Tâchez de con-
tinuer. Bonsoir ! 

II 

DEUXIÈME ATTAQUE 

Le soir de Port-Saïd, quoiqu'il en 
eût dit à Philip Manning,1 Fernand 
Dubourg ne dicta pas de lettres. Par 
contre, dès le lendemain matin, tan-
dis que le paquebot, sorti de l'inter-
minable canal, commençait de fendre 
les eaux — bleu très foncé — de la 
mer Rouge, et que le soleil, soudain 
brutal, obligeait tout chacun, passa-
gers comme passagères, à changer les 
vêtements d'Europe contre la toile 
blanche et les mousselines tropica-
les, Cô Mi, qui paressait encore entre 
les draps de sa couchette, fut tôt ap-
pelée par le toc-toc d'une femme de 
chambre : 

— M. Dubourg prie Mademoiselle, 
dès qu'elle sera prête, de monter sur 
le pont-promenade, à tribord, avec 
tout ce qu'il faut pour écrire. 

Et quoique Mimi, jadis, aimât avec 
prédilection les nonchalances du ma-
tin, Cô Mi ne mit pas tout à fait un 
quart d'heure à se doucher, à se pei-
gner, quelle chance, tout de même, 
que ces coupes à la garçonne ! •— et 
à revêtir l'une des gentilles petites ro-
be? de percale achetées à Marseille, 

sur le conseil du « patron ». 
M. Dubourg l'attendait, allongé sur 

une de ces chaises-longues de rotin, 
dont les meilleures viennent de Hong-
Kong. Un simple fauteuil, de ronn 
aussi, était auprès. M. Dubourg mon-
tra ce fauteuil à Cô Mi : 

— Voilà votre place, jeune fille. 
Vous n'avez pas encore l'âge, d'ail-
leurs attristant, qui permet les sièges 
où l'on se couche au lieu de s'asseoir. 

Et comme Cô Mi- s'asseyait, il frap-
pa sur le bras de sa chaise-longue. Et 
Cô Mi vit que ce bras, comme le bras 
gauche du reste, était une sorte de 
long parallélépipède, coupé de cloi-
sons et percé de trous, le tout bien 
ménagé pour que la chaise longue 
fût, en même temps, bibliothèque, se-
crétaire et cave à liqueurs. M. Du-
bourg avait à sa portée un immense 
verre de whisky and soda que cou-
ronnaient des glaçons en iceberg. Et 
il montra à Cô Mi, à sa portée à elle, 
tout un assortiment de crayons, de 
stylos et de papiers à différents en-
têtes. 

— Monsieur, — dit Cô Mi, — j'ai 
mon carnet et mon ever-sharp..-. je 
veux dire ceux que vous m'avez don-
nés à Marseille... 

— Pourquoi vous reprenez-vous ? 
— fit Dubourg, net. — Tout ca est à 
vous, puisque je vous l'ai'donné. 
Prenez donc votre eversharp et votre 
carnet, pour commencer. Et notez, au 
fur et à mesure... Je veux, aujour-
d'hui, vous débrouiller un peu, vous 
enseigner en gros. — en très, gros — 

trois ou quatre règles essentielles. Le 
carnet est indispensable, et la mine 
de plomb suffira... Ces stylos seront 
pour d'autres occasions... Mais es-
sayez-les tout de même, et choisis-
sez-en deux bien à votre goût, — une 
plume fine et une plume grosse : je 
suis naturellement maniaque, parce 
que je tiens à être, « en toutes occa-
sions, ou secrètes ou publiques », po-
li à l'excès. Vous devez vous en être 
aperçue... hier soir... hein ? 

Cela fut la seule allusion à la peti-
te scène de la veille. Déjà M. Dubourg 
poursuivait son explication, sans que 
l'intriguée Cô Mi eût le temps, et 
moins encore l'audace de solliciter 
des lumières supplémentaires. 

— Voyez-vous, précisait le « pa-
tron », — telle lettre doit être écrite 
à la machine ; telle autre à la main, 
d'une large écriture ; telle autre, cal-
ligraphiée ; telle autre encore, grif-
fonnée en pattes de mouches... Bien 
entendu, votre première besogne uti-
le sera de modeler votre écriture sua-
la mienne, afin que tout chacun s'y 
trompe, vous et moi les premiers. Il 
m'arrivera vraisemblablement, mes 
jours de grande mauvaise humeur, 
de vous dire vos vérités les plus bles-
santes, et d'y joindre des insultes po-
lies..., les insultes polies sont de 
beaucoup les pires... Il m'arrivera 
peut-être même de dépasser les bor-
nes et d'insinuer je n'imagine pas au 
juste quoi contre votre honneur de 
femme, votre honneur tout court, vo-
tre probité, — que sais-je ! *=> pis 

encore... Non, non : ne riez pas ! nous 
allons vivre dans un drôle de pays, 
où diverses fièvres ont élu- domicile..., 
et rien de ce que je viens de vous 
faire entrevoir n'est improbable... 
Alors, quand' ces mauvais jours-là 
arriveront, rappelez-vous simplement 
qu'en vous donnant aujourd'hui l'or-
dre d'apprendre à imiter bien mieux 
que ma signature : mon écriture 
même, je vous ai donné une preuve 
de confiance qui, d'avance, rachètera 
toutes les injustices et tous les ou-
trages. Voilà. C'est d'ailleurs, à votre 
petit geste d'hier soir que vous de-
vez cette marque d'estime, marque, 
je puis bien vous le dire sans mys-
tère que je n'avais encore jamais 
donnée, ni même songé que je don-
nerais, à qui que ce soit... 

« ...Votre petit geste d'hier soir?... » 
La tentation, cette fois, fut trop forte 
et Cô Mi succomba : 

— Monsieur Dubourg, — commen-
ça-t-elle bravement... 

Elle n'eut pas le temps d'ajouter 
une syllabe. Bref et sec, M. Dubourg 
rectifiait déjà ; 

— Ne dites jamais ainsi, s'il vous 
plaît ! D'inférieur à supérieur, rien 
n'est plus vulgaire, rien ne sent de 
plus loin la province, dans le plus 
mauvais sens du mot, ou la familiari-
té très déplacée. Dites « Monsieur », 
tout court, et toujours. Cela bien 
posé, vous vouliez quoi ? 

Il n'avait pas répondu, il avait as-
sommé. 

— Monsieur..., je voulais seule-
ment... Je ne sais plus... Mais vous-
même vous disiez... 

Peu de choses énervaient plus vite 
Fernand Dubourg qu'un accès de 
timidité, surtout quand — humain 
trop humain ! — il s'avouait n'en 
être pas tout à fait irresponsable : 

— Moi, mademoiselle Cô Mi, j'étais 
en train de vous donner des leçons de 
« secrétariat », si j'ose dire ; et ces 
leçons étaient, je crois, moins futiles 
qu'elles n'en avaient Pair.... Ah ! c'est 
votre avis aussi ? (Cô Mi, d'un geste 
des deux mains écartées, avait protes-
té de son mieux, cependant qu'elle-
devenait ponceau. Dans ce cas, vous 
ne m'avez sûrement pas interrompu 
pour le seul plaisir d'articuler — mal 
à propos :— mon nom. Dites donc, 
ce que vous vouliez dire ! 

Cô Mi, ainsi poussée dans ses der-
niers retranchements, balbutia de 
plus belle, mais balbutia jusqu'au 
bout : 

— Monsieur... (elle faillit redire 
« Monsieur Dubourg »), monsieur, 
je voulais seulement vous demander 
de me dire, si vous le savez, si vous le 
voulez, ce que c'est que cet Anglais... 
ce M. Manning... avec qui vous avez 
préféré ne pas descendre à terre, hier 
soir ?... 

M. Dubourg, moins diplomatique 
qu'il n'aurait dû, montra que la ques-
tion n'était pas de son goût. 

!— Tiens ! — dit il d'abord, vous 
n'avez pas été longue à retenir son 
nom,,.. (A suivre). 



Pourquoi les femmes 
plus que les hommes ? 

Pourquoi les femmes, plus que les hom-
mes, sont-elles sujettes à tant de malai-
ses: migraines, maux d'estomac, manque 
d'appétit, nervosité, lassitude, points de 
côté ? C'est que la femme, de tempérament 
plus délicat en raison des fonctions orga-
niques qui lui sont particulières, est, 
plus que l'homme, exposée à l'appau-
vrissement du sang et à la dépression 
nerveuse. Aussibeaucoup de femmes font-
elles couramment usage des Pilules Pinlc, 

notammentauxchan-
gements de saisons. 
Elles savent que les 
Pilules Pink sont le 
médicament qui leur 
convient le mieux 
pour les soutenir, les 
reconforter, assurer 
l'intégrité de leurs 
fonctions et dissiper 
leurs malaises. C'est 
ce que déclare Mme 
Cheueval, demeurant 
5, rue de Dijon à 
Lyon-Croix-Rousse 
(Rhône) : 

i Depuis deux ans 
— écrit Mme Chene-
val — je souffrais de 

violents maux de tête, je mangeais sans 
appétit et j'avais aussi beaucoup de diffi-
culté à digérer. J'avais aussi des points de 
côté bien douloureux et des névralgies. Il 
n'y a que les Pilules Pink qui m'aient 
vraiment fait du bien. C'est grâce à ce 
bon médicament que je suis maintenant 
bien rétablie ». 

En faisant usage des Pilules Pink, vous 
êtes sûr de ce que vous prenez, car, 
depuis plus de trente ans, des milliers 
d'expériences prouvent les puissantes 
propriétés curatives de ce médicament 
dans tous les cas d'anémie, neurasthénie, 
affaiblissement général, troubles de la 
croissance et du retour d'âge, maux d'es-
tomac, maux de tête, irrégularité des 
époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt Ph'e P. Barret, 23, rue fiallu, Paris, 
6 fr. la boîte, 33.fr. 60 les 6 boîtes, plus 
0 fr. 75 de timbre-taxe par boîte. 

Mme CHENEVAL 

(Cl. Isnel). 

ROBES -:- MANTEAUX 
ê Réparatlof) 

Transformation fis Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Pouin© - Putois - Renard 

ARDY 
ru« Maréchal Wmab 

\ ETUDES 
DE 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
et de 

Maître GENILLET 
HUISSIER 

A LACAPELLE-MARIVAL (Lot) 

TESTE DE MEUBLES 
Il sera procédé le Dimanche 

sept octobre mil neuf cent 
vingt-huit et jours suivants 
s'il y a lieu, à deux heures du 
soir à Lacapelle-Marival,-en la 
maison ayant appartenu à Mon-
sieur Pierre BARRA, par le 
mini-tère de Maître GENILLET, 
huissier à Lacapelle-Marival, 
commis à cet effet à la vente aux 
enchères publiques, de meubles, 
linge et objets mobiliers dépen-
dant de la communauté ayant 
existé entre M. Pierre BARRA 
propriétaire demeurant à Laca-
pelle-Marival et Madame Méla-
nie SOUILLAC son épouse décé-
dée. 

Les objets à vendre compren-
nent notamment : des armoires 
à linge, buffets, vitrines, des lits 
complets, tables, chaises, armoi-
res basses, ustensiles de cuisine 
en cuivre, vaisselle, etc.. 

Cette vente aura lieu en exécu-
tion d'une ordonnance de Mon-
sieur le Président du Tribunal 
civil du Lot, en date du vingt-
deux septembre mil neuf cent 
vingt-huit, enregistrée. 

Etle sera faite au plus offrant 
et dernier enchérisseur au comp-
tant, sous psine de folle enchère 
et il sera perçu 15 pour cent en 
sus du prix pour frais de vente. 

Pour extrait conformé : 
FONTANGES, avoué. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à Maître GENILLET, 
huissier à Lacapelle-Marival 
et à Maître FONTANGES 
avoué, à Figeac. 

a 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L, PARAZINES. 

NOTE 
Le public est informé qu'à partir 

du G octobre prochain, les conditions 
d'admission des voyageurs, dans le 
train express 78, seront les suivantes: 

Ce train prendra les voyageurs 
effectuant un parcours simple : 

de 300 km. en lre classe 
de 600 km. en '2° classe 
de 700 km. en 3° classe 

Les autres conditions d'admission 
dans ce train restent sans change-
ment. 

Si vous aimez les belîes affiches... 
...Ecrivez à la Compagnie du Che-

min de fer de Paris à Orléans qui 
vous Enverra, sur demande, la liste 
de ses affiches illustrées, signées des 
maîtres de l'affiche, et constituant 
un© magnifique collection d'une hau-
te valeur artistique : Grands Châteaux 
de la Loire, Sites ■ et Monuments de 
la Côte Sud de Bretagne, de l'Auver-
gne, du Centre de la France, des Py-
rénées, etc.. 

Le prix de ces affiches est fixé à 
7 francs l'exemplaire (frais de port 
0 fr. 50 par affiche en sus). 

Réduction de 0 fr. 50 par exem-
plaire pour tout achat de 6 et plus à 
la fois. 

Aux membres de l'Enseignement 
et sur justification, prix exceptionnel 
de 5 fr. 75 l'exemplaire, quel que soit 
le nombre commandé. 

Pour renseignements et vente 
adressez-vous à Paris au Bureau de 
la Publicité, 1, place Valhubert. 

Pour l'achat sur place allez soit à 
l'Agence Voyageurs, 16, Bd des Capu-
cines, à Paris, soit à la gare de Paris-
Quai d'Orsay. 

Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller et retour de famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul, enfant de 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

Le n' des Annales du 15 septem-
bre contient la suite des impressions 
de voyage de Paul Morand sur le 
Niger ; la fin du roman d'Emmanuel 
Bove, La Mort de Dinah ; un émou-
vant souvenir de J. Kessel à l'occa-
sion du centenaire de Tolstoï ; les 
articles de Benjamin Crémieux, Hen-
ry Bîdou, Yvonne Sarcey, Paul Sou-
day, André Lang, Mgr Herscher, 
Charles Nordmann, Gustave Le Bon, 

Georges Huissman, la suite de la Vie 
de Musset, par Emile Henriot et en-
fin, en supplément, Les Annales 
Poétiques, fascicule consacré en par-
tie au Chat-noir, nombreuses illus-
trations. Le n°, partout 2 fr. 50. 

Cours comparatifs de ia Semaine 

derniers 
■avenu f 

t Cours du i Cours du 
I 21 Sept.) 28 Sept. 

Fonds d'Etat 
S .. 3 0/0 
8 . . 3 0/0 amortissable. i 
S 50 3 1/2 0/0...(id) , 
S .. 5 0/0 , 4 .. 4 0/0 1917 , 4 .. 4 0/0 1918 „j 
5 .. 5 0/0 1920 amort..., 
6 ..I6 0/0 1920 

4 0/0 1925 
6 .. 8 0/0 1927 amort.... 

25 .. B. du Tr. 5 0/0 1924., 
S5 .. B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
35 .. B. du Tr. 7 0/0 1927. 
.... Caisse autonome..., 

Crédit National 
25 ..S 5 0/0 1919 
iS .J Obi. 500 5 0/0 1920... 
Î0 ..! — 60/0 1921 
50 ..( Bons décen.60/01922 
10 .,§ — décen.60/0BOUV. 

10 ,,| — 6 0/0 janv. 1923 
10 ..f — — juin 1923. 
Î0 ..j — — janv. 192& 

66 85 
78 75 
97 65 
94 45 
80 60 
80 85 

111 05 
104 35 
120 » 
111 95 
689 » 
565 50 
566 » 
632 » 

66 20 
77 75 

» » 
93 70 
78 60 
79 20 

110 60 
103 90 
119 10 
111 60 
688 50 
5b5 » 
566 » 
636 » 

542 
519 
550 
521 
529 
531 
540 
545 

»,544 » 
» 520 J> 

» 550 » 
» 522 50 
s 523 » 
»|528 » 
s 540 50 
»[540 » 

18 
II 
<% 

15 

Crédit Foncier 
Ccsïïïaunalss 

Ï7 
Î2 
10 

16 

15 
13 
1* 
li 

u 
jgj 

mi 

ml 

..s 
m 

BBS 

Ï0 
15 .. 
20 
«P.. 
10 
50 .. 
10 .. 
10 
12 10 
11 .. 
il 
12 ,, 
9 « • 

3£ • « 
88 75 
W 
30 .. 
30 .. 
32 50 

1879...i497 
1880... 497 
1891... ,278 

— 1892... 315 
— 1899... 303 
- 1908... 330 
- 1912... 173 
- 1920 m 451 
~. 1921 lib.|495 
_ 1922 lib.1473 
— 1923 ...1469 

Foncières 1879 3 0/0. j497 
— 1883 3 0/0.1292 
— 1885 2,60 0/0.1311 
— 1895 2,80 0/0. Î324 
— 1808 3 0/0. Î342 
— 1909 3 0/0. 172 
— 1913 31/20/0,348 

191S 4 0/0. 425 
— 19i7ii/îG/01i*M275 

»j498 
» 500 
»!282 
»J314 
»j307 
» 330 
» 171 
i]450 
* 496 
*)470 
j|464 
» 497 
»Ï293 
» |312 
» 325 
»|347 
» ]172 50 
* |S48 » 
«1424 » 
»j272 * 

rnu-âs Paris 
1855 4 070».... 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0..... 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/é 0/0. 
1910 8 3/4 0/0...... 
1910 3-0/0.......... 
iV'iï $ 0/0, 
1919 lie..........., 

Il.v .os. 

Ôé36&nai lôais,...,, 
— 1923 
— 1924 
— 1924 6 1/2. 

1.030 
377 » 
462 » 
464 » 
237 » 
236 » 

.|289 » 

.1268 s 

.295 
,!384 
J258 
.255 
.222 
., |450 
. [524 
. 1522 
• i&os 
.1508 
.[515 

,974 » 
376 50 

1464 » 
1463 » 
]240 » 
237 » 

» 

» 

257 50 

» 
s 

270 
[295 
(385 
257 

ï25 
450 
521 
521 
503 
511 
519 

LISES S* 

mmêm i*raUc_ 
ç»f otaaellie 

tai^jSAÉGÉ! » FAWTABSIE 

a^e* Pée©n»Es£a qu'Imposa im vis elsèp®. 
Va Ass, 52 numéros t2£5 tr. Le Numéro t ® tr. f&. 

remplace avantaieusement 1W1LE de FOIE de MORUE 
et les préparations iodêlamiques phosphatées 

Pour Sa guérlsoo des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISSV5S : Glandes, Gourmes des enfants, Séorétioa 
purulente des yeux et des oreilles. 

M&LADîES DEB ©S : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADiSS SI LA POITRINS : Coqueluche, Tous persistante. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Aagia« 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE ' Faiblesse générale. Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles -anormales oa doeîeu-
reuses, Désordres de .l'âge critique. 

NBURASTHÉNiE. — CONVALESCENCE i des maladiai iefee-
tiesscs, Grippe, Inffucaza, Fièvre typhoïde. 

U ©d© QARNAL 
et !© Corps Médical isciea Eïierae Ses Bôjiîasx êt fmi 

écrit ; 

1 r 

« Le RECONSTITUANT et l
8
 DEP17RÂTIF îe plus énergique et le plu-

agrtebie est sans contredit la PHOSPHSODE QARNAL. C est de ffîulk 
de Foia de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeas 
indigeste et désagréable à prendre. c"> 

Ohaque flaoon de PHOSPHSOOE Q&RWftL renferme les pr!neloe<» 
dépuratifs ot for-tîflan1,a contenus- dans cinq Ittrao d'Huile d« fSR 

C'est M grand rèmadé oantre l'Anémie et les Pâies couSeura 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifia*» 

contre la nearastiténie. ^ "Ju^ue 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhiimatiames da 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections d*» poitrine ' 

Aaministrée ans con^doscests, elle hâte le retour dm fores*, êtiiBuk 

Fnx du flacon ; 14 francs. — Grandeur unique 

BRÏVE. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGÉS 13^ 

arrivée 
départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chixp.-d-Mareuil 
Larnothe-Fénelon 
Noaac 
GOURDON 
Saint-Clair 
iSegsgnae 
Thedïrac- Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradiiies 

&;pt-Poai« 
Cfeterae '...: 
Lalfe^iMias 
Gaiiësaae 
MÛ^TAUBAN aw. 
TÔDLOUSE.. arr. 

OS3KIB. QMNIB. OMNIB EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDÏ 
V, i', 3* A. 1", V, 3* Cl. 1", 2-, 3" cl. 1", 2', 3' Cl. 3- Cl. 

» 22 5 10 19 » 17 14 .— 
22 23 » 10 31 » 17 25 — 

5 42 16 35 » 23 4 — 
4 30 9 » 16 43 » 23 10' — 
7 Ï5 Il 55 » 18 25 » 0 51 
7 38 12 32 16 19 18 32 18 50 0 57 
8 16 13 7 36 57 — 19 58 — 
8 42 13 50 17 24 19 14 20 38 — — 
8 50 13 58 17 32 — 20 48 _ 
8 56 14 4 17 38 —  .. _ 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 — _ 
9 16 14 24 18 1 — — 
9 3î 14 48 18 24 19 41 21 46 — 
9 40 14 49 18 34 — » — 
9 51 15 18 46 — »  -

10 2 15 11 18 59 — » — 
10 13 Î5 22 19 13 — — 
10 22 15 31 19 24 — » _ 
10 29 15 38 — — 
1.0 35 15 44 19 35 20 22 2 38 
11 44 17 42 » 20 26 2 42 
H 54 17 54 » — — 
12 8 -18 11 » — » — 
;i2 16 lê 21 — » — 
12 58 19 1 21 9 
13 28 19 40 21 34 » 3 43 
îè 46 28 56 22 25' 4 33 — 

EXP. OMNIB. 
1", 2-, 3' Cl. 

19 50|21 
2| 21 26 

14 
i-,r,ra. 

20 
2 
2 
4 
4 

16 
24 
10 
19 

5 25 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 28 

27 
35 
17 
24 

6 6 

7 12 
7 16 

8 25 
9 15 

» 
» 
» 

» 
7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 46 
9 18 

11 6 

OMNIB. OMNIB. EXP. 
-1", 2°, 3" Cl. 1", 2*, 3- cl. 1", 2', 3" cl. 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lal-benque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr 
dép 

Pradines, 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac .. 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

4 
6 
8 
7 
7 
7 
7 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 
9 

10 
10 

45 
55 

2 
8 

10 25 
10 52 
11 20 

» 
» 

8 47 
10 
10 41 
11 23 
11 32 
11 44 
11 52 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 38 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

10 
11 

28 
14 

12 13 
12 17 

13 

13 25 

14 
.14 
22 
22 

2 
8 
3 

15 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 
13 40 
16 2 
28 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 48 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36' 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
2Qv 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. ESP. RAPIDE RAPIDE 
i", 2*, 3* cl. i", 2", 3' cl. 

19 55 ! 20 23 
20 

21 47 
21 51 

23 34 
23 43 
8 42 
8 54 

21 11 
21 33 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 4 
9 17 

23 
23 

10 
56 

00 
59 

2 
2 

10 

37 
44 
4 

- I 10 15 
Les trains "espress" et "rapide" ne prennent tes voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Msrtet. 
Vairrac 
RétaiHe (arrêt) 
p»ybru«. 
'Bté&mmkx - Biars.... 
Port-d«-Ga^nac 
Laval-de-C«;re 
LaiHaiivie 
Siraa (arrêt). 
La Rûqueiwou 
AURiLLAC.. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gaenac 
Bretcnoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Deais-près-Mariel. 

5 23 14 25 17 15 » 
5 32 14 33 17 25 » 
§ 37 » 14 38- 17 28 
5 46 14 47 17 37 
6 4 » îo 2 17 53 
6 12 îâ 10 18 1 1» 

6 25 » 15 20 18 11 » 
6 47 » 15 41 18 36 
7 4 » 15 58 18 53 
7 22 » 16 15 19 11 
8 5 » 16 58 19 57 

t St-D< s&is-près-M&rte! 

4 54 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 17 58 » 
5 47 10 55 18 12 
6 4 11 13 18 32 
6 22 11 29 18 51 » 
6 31 11 37 19 » » 
6 47 11 47 19 17 
7 3 11 55 19 27 » 
7 11 12 1 19 34 
7 29 12 8 » 19 43 
7 36 12 15 19 50 » 

Le Buisson à St-Deais-près-M&rtal 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 

Teuloîsse à Oapdenac, Brive st Paria 

Le Pigeon 

Baîadou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

S'-Denis-p.-M. d 

Martel 

.Baîadou. Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

» 6 50 11 9 » 19 29 

8 2 12 12 17 35 20 30 

» 8 44 12 51 19 15 21 16 

36 10 37 
19 28 21 24 7 D5 13 

15 45 
7 51 11 20 13 52 

•xi ÎJ 
16 » 

7 56 lî 27 13 57 16 5 
8 6 11 56 14 5 16 14 
8 17 12 9 14 15 

|d '3 (M 16 25 

» 

50 

1 

j o 15 
O / 

7 49 9 11 12 41 17 35 
8 5 9 26 12 56 18 9 

8 12 9 33 13 2 18 20. 

8 18 9 39 13 7 18 35 
8 28 9 4'j 13 17 18 4S 
8 54 i O OU 19 43 
9 5 % 13 43 19 53 

9 50 17 30 14 30 20 34 

» 18 24 15 23 » 

Ba Sarlat à CJourâoa 
SARLAT........ 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac-farr.). 
GOURDON 

8 40 17 16 
8 50 17 27 
8 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 9 » 

De dourdoa à Sarlat 
GOURDON 6 16 8 
Payrignac (arr.) 6 9 16 18 
St-Cirq-Madelon 6 18 16 24 
Grolejac 8 29 16 29 
Carsac 6 41 16 39 
SARLAT 0 58 i 16 50 

» 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j |; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Fluujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Quatre-Routes — 
Turenne 
BRÏVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 58 

2 47 ! 

3 19 
3 34 

» 
» 

6 39 

8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
il 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

28 » 
49!.13 31 
4 

23 

12 
17 
18 

13 56118 
14 32 18 

44 
59 

9; 15 
"Mi 

14 57 
15 10 
15 4! 

49 
) 

23 

59 
22 
36 
K1 

10 
18 
17 5 
17 21 
17 56 

» 

19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

5 

37117 33 
52 21 48 
24 22 1 
33] 22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 

44|23 9 

23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

S 9 

X><® Calions ài ivibos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Doueîîe (Arrêt) 
Parnac 
Luzecli 
Casteliranc 
Prayssac (A.rrêt) 
Puy-I'Evêque 
Duravel 
Soturac-To uzac 
Fu-mel 
LIBOS 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puj'-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Cas tel franc, 
Luzech 
Parnac ... 
Douelle (Arrêt) 

j Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

Paris à Brive, CapSenao et Tonioase 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Roules.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC Hr-
TOULOUSE . .^y. 

19 
3 
4 
4 
4 
4 

5 
5 

25 
57 
20 
28' 
37 
43 

9 
22 

5 43 

8 11 

21 
8 

141-22 
2|12 

(Austerl.) 

;>7 
OO 

47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
li 
15 
15 
15 

5 
30 

3 
15 
24 
30 
51 
14 
31 
44 
59 

9118 

7 
16 2 
18 27 
16 30 
18 45 
16 50^20 

10 19 
18 58 
19 33 
19 46 
19 58 

17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 56 

9 
31 
35 
39 

» 
22 45 

K! 22 59 

i îo 
iSUj 1 1 

14; 10 i\2Ô 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

33© Calioî,@ èi 0^/pd©:£î.o.o 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Sain t-Cirqda-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamade 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleirie 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac , 
St-Martin-Labouval 
Saint-Girq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry , 
Vers , 
Arcambal 
Cabessut : 

œjjmsimmîm^^ iiimKiMWniiiiiijiiiiinin'iTurr -rr-IIIIIIiriiirntrr-nTrT-trm i v » • ,ii r awiwriî m ^mfrmrmnr^Tnjrm jfiynfT"1 

A 


